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Le président Tebboune opère un mouvement partiel dans
 le corps des walis, et des secrétaires généraux des wilayas

Deux wilayas viennent de 
changer de patron. Dans le 
prolongement du mouve-

ment partiel décidé par le président 
Abdelmadjid Tebboune au titre de 
l’article 92 de la Constitution, Ab-
delkrim Bettioui a été installé à la 
tête de Biskra et Lakhdar Seddas 
prend les commandes de Naâma. 
Rabah Mourad Yeza, lui, devient 
wali délégué de la circonscription 
administrative de Bouzaréah, dans 
la wilaya d’Alger.
La même décision touche l’enca-
drement intermédiaire des wilayas. 

Cinq secrétaires généraux font leur 
entrée en fonction, pendant que dix 
autres responsables quittent l’admi-
nistration pour rejoindre la retraite. 
Un renouvellement d’ampleur, 
mené en une seule journée.

Le mouvement dans 
le corps des walis 

touche Biskra, Naâma 
et Alger

Trois postes de responsabilité terri-
toriale sont directement concernés. 
Biskra et Naâma héritent chacune 
d’un nouveau chef d’exécutif, tan-

dis qu’Alger voit arriver un wali 
délégué supplémentaire à Bouza-
réah, l’une des circonscriptions ad-
ministratives les plus stratégiques 
de la capitale.
Le nom de Rabah Mourad Yezza 
n’est pas inconnu des observa-
teurs. Ce cadre avait assuré la ges-
tion courante de Tiaret au début 
de l’année 2026, après le départ du 
wali alors en poste. Sa nomination 
à Bouzaréah confirme la logique de 
promotion interne qui caractérise 
ce type de décrets.
Ces désignations s’inscrivent dans 
la continuité du décret présidentiel 
de fin septembre, qui avait vu dix 
cadres accéder pour la première 
fois à la fonction de wali et quinze 
autres être installés comme secré-
taires généraux.

Cinq secrétaires 
généraux de wilayas 
installés dans leurs 

fonctions

Le volet administratif du décret 
concerne cinq wilayas réparties 

entre les Hauts-Plateaux, l’Est et le 
Centre. Ahmed Kamech rejoint La-
ghouat, Mourad Haddada s’installe 
à Batna, Mohamed Mehdi prend 
ses fonctions à Béjaïa. Idir Ikan est 
envoyé à Tiaret et Djeloul Chaboui 
à Skikda.
Le poste de secrétaire général n’a 
rien d’honorifique. C’est lui qui fait 
tourner la machine au quotidien, du 
suivi des marchés publics à la coor-
dination des directions exécutives. 
Dans plusieurs wilayas, il assure 
même l’intérim lorsque le fauteuil 
de wali reste vacant.
Béjaïa illustre parfaitement ce rôle. 
Lorsque le chef de l’État avait 
mis fin aux fonctions du wali de 
Constantine en juillet dernier, c’est 
le secrétaire général de Béjaïa qui 
avait repris les rênes de la wilaya 
en attendant une nomination défi-
nitive.

Dix cadres quittent 
l’administration 
pour la retraite

Le décret acte simultanément la 

fin de mission de dix secrétaires 
généraux, tous admis à faire va-
loir leurs droits à la retraite. Les 
wilayas concernées couvrent une 
large partie du territoire national 
: Laghouat, Batna, Béjaïa, Tébes-
sa, Tizi Ouzou, Skikda, Mostaga-
nem, Oran, Khenchela et Tipaza.
Il s’agit de Mustapha Boussouar, 
Rachid Zouad, Saïd Yahiaoui, 
Ahcène Medouri, Miloud Fel-
lahi, Bouabdallah Tahar Gouadri, 
Ahmed Menasri, Fadil El Aïdani, 
Abdelaziz Djouadi et Karima 
Masnoua. Ces départs expliquent 
en grande partie les nominations 
décidées le même jour.
La mécanique est limpide : à 
chaque wilaya libérée corres-
pond, ou correspondra, un rem-
plaçant. Laghouat, Batna, Béjaïa 
et Skikda ont déjà leur nouveau 
secrétaire général. Les autres 
postes devraient être pourvus lors 
des prochains arbitrages.

L’Algérie et d’autres pays quittent la salle de l’AG de l’ONU au moment
 du discours d’un responsable sioniste, le Maroc et les Emirats restent

L’Algérie ainsi plusieurs 
pays se sont retirés, jeudi, 
de la salle de l’Assemblée 

générale des Nations unies à New 
York, lorsqu’un responsable sioniste 
entamait son discours, alors que les 
représentants des Emirats arabes 
unis et du Maroc étaient restés sur 
place pour suivre l’intervention du 
responsable sioniste.
Le retrait de l’Algérie et d’autres 
pays a été décidé pour protester 
contre les crimes commis par l’en-
tité sioniste en Cisjordanie et son 
agression génocidaire contre la 
bande de Ghaza.
L’Algérie, et de nombreux pays 
d’Afrique, d’Europe, d’Asie, 
d’Amérique Latine, des Caraïbes 
et d’Océanie, soutenant le peuple 
palestinien, ont décidé de quitter la 
salle, où se tenait la 81e session de 

l’Assemblée générale de l’ONU, à 
l’entame du discours du responsable 
sioniste. Parallèlement, les Emi-
rats arabes unis et le Royaume du 
Maroc sont restés sur place en total 
contradiction avec leurs discours sur 
leur prétendu soutien aux droits des 
Palestiniens.
Le retrait de l’Algérie, action qui 
correspond parfaitement à son dis-
cours soutenant la cause palesti-
nienne, représente un acte de protes-
tation contre la politique criminelle 
de l’entité sioniste qui a fait, depuis 
le 7 octobre 2023, 73928 martyrs 
et 175305 blessés, selon le dernier 
bilan rendu public par les autorités 
palestiniennes qui font également 
état de nombreux corps ensevelis 
sous les décombres. De même que 
les autorités sionistes ciblent quoti-
diennement les Palestiniens par des 

campagnes d’arrestations, notam-
ment à El-Qods et en Cisjordanie 
occupées. 
 A travers son retrait, l’Algérie a 
renouvelé son engagement à dé-
fendre les droits légitimes du peuple 
palestinien, et reste ainsi en tête des 
pays rejetant la normalisation avec 
l’entité sioniste.
Chargé par le président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune, 
le ministre d’Etat, ministre des Af-
faires étrangères, de la Communau-
té nationale à l’étranger et des Af-
faires africaines, M. Ahmed Attaf, 
représente l’Algérie à la semaine 
de haut niveau de la 81e session de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies à New York.
Les délégations ayant quitté la 
salle de l’Assemblée générale se 
sont succédé suite à l’appel lancé 

par la délégation palestinienne à 
l’ONU, un moment fort qui a mis 
en évidence l’isolement politique de 
l’entité sioniste, délégitimant, par la 
même, la présence du représentant 
de l’entité allant ainsi bien au-delà 
du simple rejet du contenu de son 
discours.
Le fait que les représentants du 

petit Etat du Golfe et du Makhzen 
soient restés sur place pour écouter 
le discours, reflète le soutien qu’ils 
apportent à l’occupation sioniste en 
opposition flagrante avec les aspira-
tions de l’opinion publique arabe et 
islamique, en somme un acte de tra-
hison de la cause centrale de toute 
une nation.

Le Premier ministre nigérien salue le soutien de l’Algérie 
au Niger et l’esprit de solidarité entre les deux pays frères

Le Premier ministre de la Répu-
blique du Niger, M. Ali Maha-
man Lamine Zeine, a affirmé 

que son pays a réussi à faire face aux 
différents défis grâce aux sacrifices 
de son peuple, à la solidarité entre les 
Etats du Sahel et à l’accompagnement 
de l’Algérie.Dans son discours, pro-
noncé dans le cadre du débat général 
de la semaine de haut niveau de la 
81e session de l’Assemblée générale 
des Nations Unies, M. Ali Mahaman 
Lamine Zeine a salué tout particuliè-
rement la solidarité de l’Algérie avec 

son pays, soulignant que “le Niger 
est debout parce que la République 
algérienne démocratique et popu-
laire, pays frère et voisin, a choisi de 
l’accompagner par un investissement 
substantiel dans l’exploitation de ses 
ressources naturelles et par un soutien 
constant à son système de défense”.
Les relations entre l’Algérie et le 
Niger reposent sur une “coopération 
dynamique” dans les domaines de la 
santé, de l’éducation, de l’énergie, de 
l’hydraulique et de l’agriculture, a-t-il 
ajouté.

Cette coopération entre les deux pays 
dépasse le cadre bilatéral pour inclure 
des projets structurants à dimension 
régionale comme le projet de gazo-
duc transfrontalier entre le Nigeria, 
le Niger et l’Algérie et la route trans-
saharienne, a poursuivi le Premier 
ministre du Niger.Cette dynamique 
s’inscrit dans le cadre de relations 
historiques fondées sur la fraternité, 
la solidarité et la coopération entre 
l’Algérie et le Niger, notamment 
dans les domaines stratégiques liés 
au développement, à la stabilité et à 

l’intégration régionale.
Dans ce sillage, l’Algérie a contribué 
au renforcement des infrastructures 
énergétiques au Niger, à travers la 
réalisation d’une centrale électrique 
d’une capacité de 40 mégawatts dans 
la capitale Niamey, ainsi que par une 
coopération dans le domaine de l’ex-
ploitation des ressources pétrolières, 
en particulier à travers le projet de 
Kafra, dans le nord du pays, où l’Al-
gérie et le Niger ont lancé, en août 
dernier, les travaux de forage du puits 
d’exploration “Kafra Sud-Est 1”.
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Guichet unique de l’investissement : 
Le président Tebboune finalise 

le décret présidentiel

Industrie automobile :
Les opérateurs tenus 

de s’approvisionner en pièces 
et accessoires plastiques locaux 

dès début 2027

Biens récupérés : 
Sifi Ghrieb inaugure 
une nouvelle usine 

de composants 
automobiles

Le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, a présidé ce 

mardi une réunion de travail 
entièrement tournée vers un texte 
très attendu : le décret présidentiel 
encadrant le guichet unique. Les 
derniers réglages ont été arbitrés, 
ouvrant la voie à la mise en 
service effective de ce dispositif 
censé fluidifier le parcours des 
porteurs de projets et améliorer le 
climat des affaires.
Pouvoir exécutif
Selon ce qui ressort de cette 
rencontre, l’enjeu dépasse la 
simple formalité juridique. Il 
s’agit d’enclencher une nouvelle 
dynamique  économique 
en allégeant la mécanique 
administrative qui, pendant des 
années, a ralenti la concrétisation 
des projets productifs.

Le guichet unique 
de l’investissement passe 

de la théorie à l’application
Le principe est connu : réunir 
en un même lieu l’ensemble des 
administrations concernées par 
un dossier d’ investissement. Le 
promoteur dépose sa demande, 
puis suit son traitement sans 
multiplier les déplacements. 
Le décret présidentiel vient 
verrouiller ce fonctionnement et 
lui donner une base réglementaire 
solide.
Cette étape s’inscrit dans 
le prolongement direct des 
consignes délivrées par le chef 
de l’État en septembre dernier. 

Il avait alors fixé une échéance 
serrée aux responsables du 
secteur, exigeant que le dispositif 
du guichet unique fonctionne 
réellement avant la fin du mois, et 
non uniquement sur le papier.

Administrations
La méthode reste la même : des 
délais courts, un suivi assuré 
depuis la Présidence et une 
obligation de résultat pour les 
administrations impliquées. Le 
texte finalisé ce mardi constitue 
la traduction juridique de cette 
exigence.
Simplification des procédures et 
climat des affaires au cœur de la 
réforme
La simplification des procédures 
constitue le fil conducteur de la 
démarche. Moins de pièces à 
fournir, des circuits raccourcis, 
une numérisation accrue des 
échanges entre services : 
l’ambition est de réduire le temps 
qui sépare l’idée du chantier.
Ces orientations rejoignent le 
bilan présenté au printemps 
dernier par les autorités, qui 
faisait état de plus de 21 000 
projets enregistrés pour une valeur 

dépassant 9 000 milliards de 
dinars. Un volume considérable, 
dont la transformation en usines 
et en emplois dépend largement 
de la fluidité administrative.

Une réforme économique 
menée sur plusieurs fronts

Le décret sur le guichet unique ne 
se lit pas isolément. Il complète 
une série de décisions prises ces 
derniers mois pour réorganiser la 
sphère économique. Le commerce 
extérieur a notamment fait l’objet 
d’un tour de vis, avec la refonte 
annoncée des cartes d’exportateur 
et d’importateur destinée à freiner 
la réexportation de marchandises 
sans valeur ajoutée locale.
Administrations
Dans le même registre, le chef 
de l’État avait appelé à une 
fermeté accrue face aux pratiques 
spéculatives et à la fraude dans 
les circuits d’exportation, lors de 
ses échanges périodiques avec la 
presse nationale. Protection du 
produit local d’un côté, ouverture 
facilitée aux capitaux de l’autre : 
la ligne consiste à conjuguer les 
deux.

Le Premier ministre, M. 
Sifi Ghrieb, a fixé, jeudi 
à Tissemsilt, la date du 

31 décembre prochain comme 
dernier délai pour l’importation 
des pièces plastiques entrant dans 
la fabrication et le montage des 
véhicules, soulignant que toutes 
les pièces pouvant être produites 
localement seront prises en 
charge par l’unité de production 
de composants et d’accessoires 
plastiques automobiles “General 
Plastic Injection” dans cette 
wilaya.

Dans une déclaration à la presse 
à l’issue de l’inauguration, sur 
instruction du président de la 
République M. Abdelmadjid 
Tebboune, de l’unité de 
production de composants 
et d’accessoires plastiques 
automobiles relevant du Holding 
Algeria Chemical Specialities 
(ACS), M. Sifi Ghrieb a précisé 
que tous les opérateurs agréés en 
Algérie dans la fabrication et le 
montage automobile “seront, à 
compter de la fin de l’année, tenus 
de s’appuyer sur la production 

de l’usine de Tissemsilt pour les 
pièces plastiques pouvant être 
fabriquées localement, et ce, dans 
le cadre d’un cahier des charges 
clair”.
L’objectif, ajoute-t-il, est 
d’atteindre un “taux d’intégration 
effectif” dans l’industrie 
automobile, d’autant plus que 
l’Algérie s’est engagée dans 
la construction d’une véritable 
industrie automobile reposant 
sur une production à forte valeur 
ajoutée.
M. Sifi Ghrieb était accompagné 
du ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des 
Transports, M. Saïd Sayoud, du 
ministre de l’Industrie, M. Farid 
Kourtel, du ministre des Finances, 
M. Mohammed Lamine Lebbou, 
et du président du Conseil du 
renouveau économique algérien 
(CREA), M. Kamel Moula.

Automobile : l’État 
réinjecte un nouveau 
bien récupéré dans 

l’économie. Sifi Ghrieb a 
inauguré ce jeudi le site de 
General Plastic Injection
ne nouvelle unité de production. 
Le Premier ministre Sifi Ghrieb 
s’est rendu jeudi 24 septembre 
à Tissemsilt pour inaugurer 
General Plastic Injection. 
Une usine spécialisée dans 
les composants et accessoires 
plastiques destinés aux véhicules.

General Plastic Injection : 
une nouvelle unité dédiée 

aux composants automobiles
La cérémonie d’inauguration 
s’est tenue à Tissemsilt sous 
la supervision du Premier 
ministre, qui représentait le 
président de la République 
Abdelmadjid Tebboune, selon 
un communiqué des services du 
Premier ministère.
L’unité General Plastic Injection 
produit des composants et des 
accessoires en plastique pour  
automobiles. Son lancement 
intervient dans le cadre de la 
politique visant à remettre en 
activité certains biens récupérés 
à la suite de décisions judiciaires 
définitives.
Le gouvernement présente ainsi 
cette opération comme une étape 
de réintégration de ces actifs 
dans le circuit  économique 
national.

Composants automobiles: 
Le projet mise sur une 

production davantage locale
Au-delà de l’ouverture 
de l’usine, le projet doit 

contribuer au renforcement de 
la production nationale dans le 
secteur automobile. Selon le 
communiqué, General Plastic 
Injection doit notamment 
soutenir le développement des 
chaînes de production locales et 
accroître le niveau d’intégration 
nationale.
Cette nouvelle capacité 
industrielle doit également 
permettre de réduire le recours 
aux importations de composants 
automobiles. Tout en renforçant 
les capacités de l’industrie 
nationale et l’investissement 
productif.

Sifi Ghrieb à Tissemsilt 
avec plusieurs responsables 

du gouvernement
Pour cette visite consacrée à 
l’industrie automobile, Sifi 
Ghrieb était accompagné de 
plusieurs responsables.
Louer Une Voiture
La délégation comprenait 
notamment Saïd Sayoud, ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, Farid 
Kourtel, ministre de l’Industrie, 
Mohamed Lamine Lebbou, 
ministre des Finances, ainsi 
que Kamel Moula, président 
du Conseil du renouveau 
économique algérien.
En somme, l’inauguration 
de General Plastic Injection 
intervient ainsi alors que les 
autorités cherchent à développer 
davantage la production locale de 
composants destinés à l’industrie 
automobile et à réduire la part 
des produits importés dans les 
chaînes de fabrication.
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Retraite anticipée des enseignants :

 Les enseignants peuvent demander leur retraite
 anticipée dès 57 ans (52 ans pour les femmes)

Les  enseignants, directeurs 
d’établissement et ins-
pecteurs de l’ Éducation 

nationale peuvent demander leur 
départ à la retraite dès 57 ans 
pour les hommes et 52 ans pour 
les femmes, en vertu du décret 
exécutif n° 26-74 du 14 janvier 
2026. La demande se dépose au-
près de l’établissement d’exercice 
au cours des trois premiers mois 
de l’année scolaire. En effet, une 
fenêtre est ouverte depuis la ren-
trée de septembre. Voici qui est 
concerné, comment procéder et ce 
qu’il faut savoir avant de se déci-
der.
C’est l’une des mesures les plus 
attendues par les personnels de 
l’Éducation nationale. Depuis 
l’an dernier, une partie d’entre 
eux peut quitter ses fonctions trois 
ans avant l’âge légal de départ à la 
retraite. Par ailleurs, avec la ren-
trée scolaire 2026-2027, la fenêtre 
de dépôt des demandes s’ouvre à 
nouveau pour les agents qui rem-
plissent les conditions.

QUI PEUT BÉNÉFICIER 
dE LA RETRAITE 

ANTICIPÉE

Le décret exécutif n° 26-74 du 14 
janvier 2026, publié au Journal 
officiel n° 6, fixe les conditions et 
modalités de départ avant l’âge lé-
gal pour certains corps spécifiques 
de l’Éducation nationale. Ainsi, il 
vise :
•les maîtres et professeurs d’en-
seignement ;
•les censeurs ;
•les directeurs d’établissements 
d’ éducation et d’enseignement 
•les inspecteurs relevant des corps 
spécifiques du secteur.
Les hommes peuvent demander 
leur départ à partir de 57 ans, 
les femmes à partir de 52 ans. 
Le fonctionnaire doit remplir les 
conditions légales ouvrant droit à 
une pension de retraite et être en 
activité au moment où il dépose 

sa demande. De plus, le texte ne 
crée aucune obligation. Le départ 
anticipé repose sur le seul volon-
tariat de l’agent, qui reste libre 
de poursuivre sa carrière jusqu’à 
l’âge légal.
Selon le ministère de l’Édu-
cation nationale, l’administra-
tion ne peut pas rejeter une 
demande qui remplit ces condi-
tions. Toutefois, les enseignants 
doivent la d&eacute;poser au 
cours du premier trimestre de 
l&#039;ann&eacute;e scolaire. 
Ceci permet de ne pas perturber 
le fonctionnement des établisse-
ments.

57 ANs POUR LEs 
HOMMEs, 52 ANs POUR 

LEs FEMMEs

Le décret permet aux hommes de 
demander leur mise à la retraite 
dès 57 ans et aux femmes dès 52 
ans, au lieu de 60 et 55 ans. Cette 
réduction de trois ans découle 
d’une décision du président Ab-
delmadjid Tebboune. En effet, 
lors du Conseil des ministres du 
9 février 2025, il avait ordonné 
d’abaisser l’âge de départ de tous 
les enseignants du secteur, tous 
cycles confondus.
Le dispositif a ensuite franchi plu-
sieurs étapes. D’abord, le Conseil 
des ministres a approuvé le projet 

de loi le 20 avril 2025, en étendant 
la mesure aux directeurs d’éta-
blissements et aux inspecteurs. 
L’Assemblée populaire nationale 
a adopté le texte le 16 juin 2025, 
comme nous le détaillions dans 
notre article sur la réforme des 
retraites votée par l’APN. Ensuite, 
la loi n° 25-09 du 19 juillet 2025 a 
modifié la loi n° 83-12 relative à la 
retraite en y créant un article 7 bis 
1. Enfin, le Premier ministre Sifi 
Ghrieb a signé le décret d’applica-
tion le 14 janvier 2026, publié fin 
janvier au Journal officiel n° 6.

COMMENT ET qUANd 
dÉPOsER sA dEMANdE

La procédure reste simple. Le 
fonctionnaire rédige une demande 
datée et signée de sa main, qu’il 
dépose auprès de l’établissement 
où il exerce. Il doit le faire au 
cours des trois premiers mois de 
l’année scolaire.
Le décret protège le demandeur 
: l’employeur ne peut pas refu-
ser une demande conforme à ces 
dispositions. L’administration 
conserve ensuite la demande dans 
le dossier administratif de l’agent.

LA PREMIÈRE 
CAMPAGNE s’EsT 

TENUE AU PRINTEMPs

Le décret étant paru en cours d’an-

née scolaire, le ministère de l’Édu-
cation nationale avait organisé une 
campagne exceptionnelle en 2025-
2026. Elle concernait les agents 
atteignant 57 ans pour les hommes 
ou 52 ans pour les femmes au 31 
août 2026. Ceux-ci ont pu dépo-
ser leur dossier du 8 février au 15 
mars 2026. De plus, le ministère 
avait précisé qu’aucune demande 
ne serait acceptée après cette date.
Pour 2026-2027, une fenêtre ou-
verte depuis la rentrée
Pour cette nouvelle année scolaire, 
le calendrier ordinaire devrait 
s’appliquer. Selon le ministère, les 
agents concernés doivent déposer 
leur demande durant le premier 
trimestre de l’année scolaire, dans 
l’établissement où ils exercent. 
Lors de la campagne exception-
nelle ouverte du 8 février au 15 
mars 2026, le ministère avait 
retenu l’âge atteint au 31 août 
2026. Cependant, il n’a pas encore 
publié de note fixant les dates et 
l’âge de référence de la campagne 
2026-2027.
Avant de déposer votre demande, 
renseignez-vous auprès de votre 
établissement ou de la direction de 
l’éducation de votre wilaya.
Comment la pension est calcu-
lée Le départ anticipé ne modifie 
pas les règles de calcul. En effet, 
la Caisse nationale des retraites 
(CNR) applique le barème habi-
tuel de la loi 83-12. Chaque année 
validée ouvre droit à 2,5 % du 
salaire de référence, dans la limite 
de 80 % de ce salaire. Le montant 
brut ne peut dépasser 15 fois le 
SNMG. Il faut en principe avoir 
cotisé au moins 15 ans pour ouvrir 
droit à une  pension. Nous détail-
lons ces règles dans notre dossier 
complet sur le calcul de la retraite 
en 2026.
Concrètement, un départ trois ans 
plus tôt signifie en principe trois 
années de cotisation en moins 
dans le calcul, et donc une pen-
sion un peu plus faible que celle 

qu’aurait obtenue l’agent en res-
tant jusqu’à 60 ou 55 ans.
Une fois sa demande déposée, 
l’agent constitue son dossier de 
pension auprès de l’agence CNR 
de sa wilaya. Les services en ligne 
de la Caisse nationale des retraites 
permettent ensuite de suivre sa 
pension.

LEs POINTs À VÉRIFIER 
AVANT dE sE dÉCIdER

Plusieurs questions pratiques 
méritent d’être posées à l’admi-
nistration avant de déposer une 
demande :
• La date de départ effective : la 
cessation d’activité intervient-elle 
à la fin de l’année scolaire ? Lors 
de la première campagne, le minis-
tère avait retenu l’âge atteint au 
31 août.
• La possibilité de se rétracter : 
peut-on retirer sa demande après 
l’avoir déposée ?
• Le montant de la future pension 
: une simulation auprès de la CNR 
permet d’en mesurer l’impact 
avant de s’engager.
Les personnels de l’ Éducation 
bénéficient par ailleurs, depuis le 
21 juillet 2026, d’une convention 
avec trois compagnies publiques 
d’assurance, la SAA, la CAAR 
et la CAAT. Celle-ci leur accorde 
des réductions sur l’assurance 
auto et habitation. Ils conservent 
ces avantages une fois à la retraite, 
sur présentation d’une attestation 
de retraite.
Les conditions d’accès et les mo-
dalités de dépôt peuvent faire l’ob-
jet de nouvelles instructions. Par 
conséquent, avant toute démarche, 
vérifiez-les auprès de votre éta-
blissement, de la direction de l’ 
éducation de votre wilaya ou du 
ministère de l’Éducation natio-
nale.

CNR

“Assistant virtuel”, un nouveau service numérique pour 
prendre en charge les préoccupations des retraités

La Caisse Nationale des Re-
traites (CNR) a annoncé, jeudi, 
dans un communiqué, le lance-

ment du nouveau service numérique 
“Assistant virtuel”, dans le cadre de la 
poursuite de son programme de déve-
loppement des services à distance, de 
renforcement de la transformation 
numérique et de prise en charge opti-
male des préoccupations des retraités.
“En application des orientations du 
ministre du Travail, de l’Emploi et de 
la Sécurité sociale visant à accompa-
gner les citoyens et à répondre à leurs 
préoccupations, un nouveau service 
numérique a été lancé, un “Assistant 
virtuel” (Chatbot), accessible via le 
site officiel de la CNR : www.cnr.dz, 
et ce, dans le cadre de la poursuite de 
son programme ambitieux de déve-
loppement des services à distance et 

de renforcement de la transformation 
numérique”, précise la même source.
Cette initiative s’inscrit dans la conti-
nuité des efforts de la Caisse visant 
à “rapprocher l’information fiable 
des retraités, des ayants droit et des 
différents usagers, et à améliorer la 
qualité du service public, contribuant 
à réduire les déplacements vers les 
agences locales et permettant un gain 
de temps et d’effort aux citoyens”.
Cet outil intelligent, ajoute le commu-
niqué, “offre la possibilité de s’infor-
mer sur les différentes informations 
liées au système national de retraite 
24H/24 et 7J/7”. Il comprend égale-
ment “une base de données exhaustive 
contenant des réponses préétablies 
aux principales questions courantes 
et prévisibles”, permettant ainsi à 
l’utilisateur d’accéder à l’information 

recherchée rapidement et facilement, 
sans complication ni attente”. A tra-
vers cette démarche, la Caisse entend 
“ouvrir un canal de communication 
supplémentaire permettant aux usa-
gers d’obtenir des réponses à leurs 
demandes de renseignement à tout 
moment et en tout lieu, sans avoir à se 
déplacer vers les sièges des agences 
locales”.La Caisse réaffirme, à travers 
le lancement de ce service, son enga-
gement à “poursuivre sa démarche vi-
sant à développer des services numé-
riques plus fluides et plus flexibles, à 
renforcer les mécanismes de commu-
nication à distance et à mettre l’infor-
mation à la portée du retraité où qu’il 
se trouve, au service de ses usagers 
et pour un service public de qualité”, 
conclut le communiqué.
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Giga-complexe de transformation du phosphate à Souk Ahras:
Le coup d’envoi officiel est donné

Electroménagers fabriqués en Algérie : 
Cinq opérations d’exportation vers six pays

Salon “Ecsel Expo 2026” : 
Plus de 260 exposants dans le secteur du e-commerce 

attendus à la 5ème édition

Six marchés extérieurs 
accueilleront, à partir de 
ce jeudi 24 septembre, 

des produits électroniques 
et  électroménagers sortis des 
usines algériennes. Le Mali 
figure pour la première fois 
parmi les destinations, aux côtés 
de la Mauritanie, de la Libye, 
de la Tunisie, de l’Égypte et 
de la Jordanie. Cinq opérations 
distinctes seront lancées depuis 
les wilayas de Sétif, Bordj Bou 
Arréridj et El Tarf, selon le 
ministère du Commerce extérieur 
et de la Promotion des exportations.

comparer L’électroménager
Ces expéditions sont assurées par 
un groupe de constructeurs bien 
identifiés sur le marché national 
: Condor, Sinova Samsung, 
Géant, Iris, ainsi que Biolux, 
qui commercialise la marque 
Maxwell. Autant d’acteurs 
qui incarnent aujourd’hui la 
montée en puissance de la filière  
électroménager algérien au-delà 

des frontières.
Le marché malien ouvre une 

voie commerciale vers le sahel
L’entrée du Mali dans la liste des 
destinations constitue l’élément le 
plus significatif de cette séquence. 
Bamako devient un point d’appui 
pour les fabricants nationaux qui 
cherchent à pénétrer l’espace 
sahélien. Cette percée élargit la 
présence du Made in Algeria sur le 
continent africain et crée un couloir 
commercial supplémentaire pour 
les entreprises algériennes.
L’orientation africaine n’est pas 
nouvelle. Au printemps dernier, un 
convoi de trente-trois cargaisons 
avait quitté Tindouf en direction 
de la Mauritanie, sous le regard de 
plusieurs ambassadeurs africains. 
Cette offensive commerciale du 
Label Algérie vers l’Afrique, 
l’Europe et l’Asie traduisait déjà 
la volonté d’ancrer les produits 
nationaux dans les circuits 
régionaux.
Explorer Des Cartes

Les pays du Sahel présentent un 
profil de consommation favorable 
aux équipements algériens : 
proximité géographique, coûts 
logistiques maîtrisés et demande 
croissante en réfrigérateurs, 
téléviseurs et climatiseurs. Les 
industriels de Bordj Bou Arréridj 
y voient un relais de croissance 
durable.

sétif et Bordj Bou arréridj 
confirment leur statut de pôles 

industriels
Deux wilayas concentrent 
l’essentiel de cette dynamique. 
Sétif et Bordj Bou Arréridj 
abritent les principales unités de 
montage et d’assemblage du pays, 
et alimentent la majeure partie 
des flux d’exportation de la filière 
depuis le début de 2026. El Tarf 
complète le dispositif pour cette 
opération.

optimiser vos exports
La région des Hauts-Plateaux avait 
déjà signé un fait marquant durant 
l’été. Depuis la base logistique de 

Condor, une première expédition 
de climatiseurs mobiles vers 
l’Espagne avait été lancée, doublée 
d’un envoi de splits vers la Tunisie 
totalisant quarante-six conteneurs. 
Le marché européen s’était alors 
entrouvert.
Cette concentration géographique 
n’est pas un hasard. Elle résulte de 
deux décennies d’investissements 
privés dans l’assemblage 
électronique, avec une intégration 
locale qui progresse et permet 
désormais de répondre à des 
cahiers des charges étrangers.
rezig pousse les fabricants vers 

de nouveaux segments
Le ministre du Commerce extérieur, 
Kamel Rezig, multiplie depuis 
plusieurs mois les rencontres avec 

les industriels de la filière. En juin, 
il les avait invités à élargir leur 
gamme, notamment en direction 
de l’hôtellerie et du tourisme avec 
des équipements adaptés, ainsi que 
du matériel informatique destiné 
aux professionnels.

Lire L’actualité politique
Cette montée en gamme 
conditionne la réussite à l’export. 
Sur des marchés comme l’Égypte 
ou la Jordanie, où la concurrence 
asiatique est installée, la qualité 
et le service après-vente pèsent 
autant que le prix. Les fabricants 
algériens l’ont compris et adaptent 
leurs lignes de production.
Reste la question des volumes. 
Les opérations d’exportation 
annoncées jeudi ne sont pas 
chiffrées en tonnage, mais leur 
multiplication au fil des mois 
dessine une tendance de fond. 
Après l’Europe, le Maghreb et 
le Machrek, le Sahel devient 
le nouveau terrain de jeu des 
industriels algériens.

Plus de 260 exposants 
prendront part à la 5e édition 
du Salon du e-commerce et 

des services en ligne “Ecsel Expo 
2026”, prévue du 7 au 10 octobre 
au Palais des Expositions des Pins 
Maritimes (SAFEX) à Alger, ont 
annoncé samedi les organisateurs 
de cette manifestation.
Cette édition réunira sur une 
superficie de près de 12.000 m2 
des entreprises, start-up, acteurs 
technologiques, prestataires de 
services et professionnels autour 
des évolutions du commerce 

électronique, des services en ligne 
et de la transformation numérique.
Intervenant lors d’une conférence 
de presse organisée au siège de 
l’accélérateur de start-up “Algeria 
Venture”, l’organisateur du salon, 
Chemseddine Habhoub, a souligné 
l’évolution de la manifestation 
depuis sa première édition, qui 
comptait 64 exposants, contre plus 
de 260 participants attendus cette 
année.
Il a affirmé que plusieurs start-up 
ont choisi “Ecsel Expo” comme 
plateforme pour présenter leurs 

services et échanger autour des 
évolutions du marché, notamment 
en matière de souveraineté 
numérique en Algérie.
Selon M. Habhoub, cette question 
revêt une importance particulière 
au regard des évolutions 
enregistrées à l’échelle mondiale, 
ajoutant que le salon vise 
également à sensibiliser les jeunes 
entrepreneurs à ces enjeux.
Le programme de cette édition 
prévoit des conférences consacrées 
à plusieurs thématiques liées au 
e-commerce, à la digitalisation 

des services, à la logistique et à 
l’innovation.
L’événement se déroulera sous 
le parrainage du ministère de 
l’Economie de la connaissance 
et des start-up, du ministère du 
Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national et 
du ministère de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels.
Pour sa part, la directrice de la 
communication et du marketing 
d’Algeria Venture, Amina Bacha, a 
noté que “Ecsel Expo” contribuera 
à la consolidation de l’économie 

numérique nationale.
Elle a indiqué que plusieurs start-
up de l’écosystème accompagnées 
ou labellisées par Algeria 
Venture participeront à cette 
manifestation, qui constitue, selon 
elle, une opportunité de favoriser 
les contacts entre entreprises et 
partenaires et de faciliter l’accès 
aux marchés.
Algeria Venture participera 
également à deux panels consacrés 
notamment à l’”open innovation” 
et au développement des parcours 
d’accompagnement des start-up.

Une étape majeure vient 
d’être franchie dans la 
concrétisation des grands 

projets structurants de l’industrie 
nationale. Le ministre d’État, 
ministre des Hydrocarbures, 
Mohamed Arkab, a présidé ce 
jeudi la cérémonie de pose de 
la première pierre du complexe 
de transformation chimique du 
phosphate, situé à Oued Keberit, 
dans la wilaya de Souk Ahras.

agences gouvernementales
Selon un communiqué du 
ministère des Hydrocarbures, cette 
infrastructure d’envergure abritera 
plusieurs unités industrielles 
destinées à la production d’une 
large gamme d’engrais phosphatés 
(notamment DAP, MAP et 
NPK) ainsi que d’engrais azotés, 
principalement l’urée.
Le site assurera également la 
fabrication de produits chimiques 
intermédiaires essentiels, à l’image 
de l’acide sulfurique, de l’acide 

phosphorique et de l’ammoniac.
une capacité de production 

massive pour booster l’économie
Dans sa première phase, le 
complexe affichera des capacités 
de production impressionnantes 
: près de 2,4 millions de tonnes 
par an d’engrais phosphatés et 
570 000 tonnes par an d’engrais 
azotés, en plus des matières 
intermédiaires requises pour le 
processus de transformation. Le 
lancement effectif de la production 

est programmé selon un calendrier 
rigoureux.
Chimie
Le complexe d’Oued Keberit 
constitue le maillon industriel 
central de la chaîne de valeur : 
il traitera le phosphate enrichi 
en provenance du pôle minier de 
Bled El Hadba pour le transformer 
en produits à forte valeur ajoutée.
L’objectif est double : valoriser 
les ressources minières à l’échelle 
locale et satisfaire pleinement 

les besoins du secteur agricole 
national.
Ce projet revêt une importance 
stratégique capitale pour le 
pays. Il contribuera directement 
au renforcement de la sécurité 
alimentaire, à l’optimisation 
des ressources naturelles et 
à l’ouverture de nouvelles 
perspectives d’exportation hors 
hydrocarbures.
Sur le plan socio-économique, la 
structure générera de nombreux 
emplois directs et indirects, 
stimulera le développement 
local et favorisera le transfert de 
technologie ainsi que la montée en 
compétences des cadres algériens.
Arabes et Moyen-Orientaux

Mode « EPC Fast Track » 
et synergie industrielle

Une présentation détaillée a 
mis en lumière le projet et ses 
composantes industrielles, avant 
une visite d’inspection du chantier.
La compagnie italienne SAIPEM 

prend en charge les travaux 
préparatoires et de construction 
selon la formule « EPC Fast Track 
», un mode d’exécution rapide 
visant à réduire considérablement 
les délais de livraison.
Le chantier mobilisera également 
plusieurs filiales du groupe 
Sonatrach, notamment la Société 
Algérienne de Réalisation de 
Projets Industriels (SARPI), la 
Société Nationale de Génie Civil 
et Bâtiment (GCB) et l’Entreprise 
Nationale des Grands Travaux 
Pétroliers (GTP).
Économie
Dans son allocution, le ministre 
Mohamed Arkab a insisté sur 
la nécessité de maintenir une 
coordination étroite entre les 
différents acteurs impliqués et 
d’assurer un suivi rigoureux sur 
le terrain, appelant à accélérer 
la cadence pour respecter 
scrupuleusement les échéances 
fixées.
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Octobre Rose 2026 :
L’association ALISC lance la 10ème édition de sa campagne 

de sensibilisation à Annaba

Annaba :
Hamza Ben Zegheoua nommé secrétaire général de la wilaya

À l’occasion d’Octobre 
Rose 2026, 
l’Association de lutte 

permanente et de soutien aux 
malades du cancer de la wilaya 
d’Annaba (ALISC) annonce 
le lancement de la dixième 
édition de son événement annuel 
consacré à la sensibilisation 
au cancer du sein, sous le haut 
patronage du wali d’Annaba. Dix 
années d’engagement qui ont 
permis à l’association de faire 
de la prévention, du dépistage 
précoce et de l’accompagnement 
des femmes malades des axes 
majeurs de son action. Pour 
ALISC, le cancer du sein ne se 
résume pas à des chiffres, à des 
statistiques de mortalité ou au 
nombre de survivantes. Derrière 
chaque diagnostic se trouve 
une histoire humaine, celle de 
femmes confrontées à la peur, à 
la maladie, mais aussi à l’espoir 
et à la volonté de retrouver 
une meilleure qualité de vie. À 
travers cette dixième édition, 
l’association entend également 
rappeler que le célèbre ruban 
rose symbolise bien plus qu’une 
campagne annuelle. Il représente 
des parcours marqués par la 
douleur, le courage, l’espoir et 
la solidarité. L’objectif demeure 
ainsi de renforcer la culture 
de la prévention, notamment à 
travers une alimentation saine, la 

pratique régulière d’une activité 
physique et surtout l’importance 
du dépistage précoce.

près de 471 femmes 
accompagnées depuis 

novembre 2025
Le bilan communiqué par 
l’association témoigne de la 
poursuite de ses efforts sur le 
terrain. Les différentes actions 
de sensibilisation menées dans 
le cadre d’Octobre Rose 2025 
ont contribué, depuis novembre 
2025 jusqu’à aujourd’hui, à la 
prise en charge d’environ 471 
cas, à travers l’aide au dépistage 
et au diagnostic ainsi que le 
soutien matériel, médical et 
psychologique. ALISC souligne 
que cet accompagnement 
s’inscrit dans une approche 
humaine de la lutte contre le 
cancer, visant notamment à 
soutenir les femmes confrontées 
à la maladie, à renforcer la 
solidarité autour d’elles et à 
lutter contre les formes de 

stigmatisation liées au cancer. 
L’association met également 
en avant l’importance du rôle 
de l’homme et de l’entourage 
familial dans l’accompagnement 
de la malade tout au long de son 
parcours thérapeutique. Pour 
l’édition 2026, ALISC entend 
poursuivre cette dynamique 
et renouveler son engagement 
auprès des femmes et de la 
société, en s’inscrivant dans cette 
initiative internationale à travers 
une approche participative 
associant différents acteurs.

un programme riche tout 
au long du mois d’octobre

La dixième édition d’Octobre 
Rose sera marquée par un 
programme diversifié mêlant 
sensibilisation, information, 
formation, activités sportives, 
culturelles et récréatives. Parmi 
les actions prévues figurent 
notamment des campagnes 
de proximité, des rencontres 
médiatiques consacrées à la 

prévention et à la sensibilisation, 
ainsi que des ateliers de 
formation. Des activités destinées 
à promouvoir une alimentation 
saine et la pratique sportive 
seront également organisées. Le 
programme prévoit par ailleurs 
des rencontres, conférences 
et activités culturelles et 
intellectuelles, ainsi que des 
initiatives récréatives destinées 
à contribuer à la collecte de 
dons au profit des actions 
de l’association. Une place 
particulière sera également 
accordée à l’écoute et à la parole 
des femmes atteintes de cancer, 
à travers des séances d’écoute 
organisées dans le cadre du « 
Café Rose », conçu comme un 
espace d’échange, de soutien et 
d’accompagnement.
prévention, accompagnement 

et lutte contre 
la stigmatisation

À travers les différentes activités 
programmées durant le mois 

d’octobre, l’ALISC souhaite 
renforcer l’éducation sanitaire et 
la sensibilisation à l’importance 
du dépistage précoce du cancer 
du sein. L’association entend 
également poursuivre son 
soutien aux patientes sur les 
plans médical, psychologique, 
social et économique. La lutte 
contre la stigmatisation sociale 
liée à la maladie constitue 
également l’un des objectifs 
essentiels de cette campagne, 
avec la volonté de favoriser un 
environnement plus solidaire 
autour des femmes concernées. 
L’association rappelle que la lutte 
contre le cancer du sein constitue 
une responsabilité collective 
nécessitant la mobilisation 
de l’ensemble des acteurs, 
notamment le secteur de la santé, 
la société civile, les médias, les 
institutions, les partenaires et les 
différents intervenants. À cette 
occasion, ALISC renouvelle son 
appel aux femmes à adopter une 
véritable culture du dépistage et 
du diagnostic précoce, tout en 
invitant l’ensemble de la société 
à se mobiliser autour de cette 
cause. L’association adresse 
enfin ses remerciements aux 
autorités et organismes locaux 
qui l’accompagnent, aux médias, 
ainsi qu’à l’ensemble de ses 
partenaires, sponsors et soutiens 
qui contribuent à la réalisation 
de cette manifestation.

Un nouveau secrétaire 
général a été désigné à la 
tête de la wilaya d’Annaba. 

Il s’agit de l’ingénieur Hamza 
Ben Zegheoua, qui occupait 
auparavant le poste de directeur 
de la programmation et du suivi 
budgétaire de la wilaya de Bouira. 
Cette nomination intervient 
dans le cadre du mouvement 
visant à renforcer l’encadrement 
administratif au niveau des 
collectivités locales et à assurer 
la continuité dans la gestion des 
affaires de la wilaya. Fort de son 
expérience dans le domaine de 
la programmation et du suivi 
budgétaire, Hamza Ben Zegheoua 
rejoint ainsi l’administration de la 
wilaya d’Annaba pour exercer les 
fonctions de secrétaire général, un 
poste central dans le fonctionnement 
des services administratifs locaux. 
Le secrétaire général de wilaya joue 
notamment un rôle important dans 
la coordination entre les différentes 
directions et services, le suivi de la 
mise en œuvre des décisions des 
autorités locales ainsi que dans 
l’accompagnement administratif 
des programmes et projets inscrits 

au niveau de la wilaya. Son 
expérience acquise à Bouira dans 

le domaine de la programmation 
et du suivi des budgets constitue 
un parcours directement lié à 
plusieurs aspects de la gestion 
des projets publics et du suivi de 
leur exécution. À Annaba, cette 
nouvelle responsabilité intervient 
alors que la wilaya connaît 
plusieurs chantiers et programmes 
dans différents secteurs, notamment 
les infrastructures, l’aménagement, 
les équipements publics et le 
développement économique. La 
prise de fonctions de Hamza Ben 
Zegheoua marque ainsi son arrivée 
au sein de l’exécutif de la wilaya 
d’Annaba, où il sera appelé à assurer 
ses nouvelles missions aux côtés du 
wali et des différents responsables 
des secteurs administratifs et 
techniques. Cette nomination 
s’inscrit plus largement dans la 
dynamique de renouvellement et de 
renforcement des compétences au 
sein de l’administration territoriale, 
avec pour objectif d’assurer un 
meilleur suivi des programmes 
publics et une coordination efficace 
entre les différents services de 
l’État au niveau local.
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Dans le cadre des efforts 
visant à soutenir le sport 
et à accompagner les 

jeunes talents, une visite de ter-
rain a été effectuée au stade com-
munal Moudjahid Rabah Bou-
tella, afin de suivre le stage de 
préparation de l’équipe nationale 
algérienne de tennis des moins de 
14 ans. Cette visite a été menée 
par le vice-président de l’As-
semblée populaire communale 
(APC), chargé de la Culture, du 
Tourisme et des Sports, en com-
pagnie du directeur de la Culture 
et du Tourisme. Elle avait notam-
ment pour objectif de s’enquérir 
des conditions dans lesquelles se 
déroule le stage et de suivre la 
préparation de la délégation de la 
Fédération algérienne de tennis. 
Le regroupement intervient en 

prévision de la participation de 
la sélection nationale au Cham-
pionnat d’Afrique de tennis des 
moins de 14 ans, prévu du 15 au 
22 novembre 2026. À cette oc-
casion, les responsables locaux 
ont également inspecté l’état 
de préparation des installations 
dédiées à la pratique du tennis, 
conformément aux orientations 
du président de l’APC. L’objectif 
est de garantir aux jeunes sportifs 
un espace adapté à leurs entraî-
nements et de leur permettre 
d’évoluer dans des conditions 
favorables à leur préparation. 
Le stage concerne notamment 
les jeunes joueurs Moncer Ayad, 
Benamara Anis et El Merakib 
Assil, qui poursuivent leur pré-
paration sous la direction de leur 
entraîneur, Ikhlef Sami. La pré-
sence de la sélection nationale à 

Annaba constitue une occasion 
de mettre en valeur les infras-
tructures sportives locales et de 
renforcer l’accompagnement des 
jeunes athlètes appelés à repré-
senter leur ville et leur pays dans 
les compétitions internationales. 
À travers cette visite, les res-
ponsables locaux ont réaffirmé 
l’importance accordée à l’ac-
compagnement des jeunes talents 
et à la mise à leur disposition de 
conditions appropriées pour leurs 
entraînements et leur progression 
sportive. La préparation de ces 
jeunes tennismen s’inscrit ainsi 
dans une dynamique de soutien 
au sport de haut niveau et de va-
lorisation de la relève, avec l’ob-
jectif de permettre aux représen-
tants de l’Algérie d’aborder dans 
les meilleures conditions leur 
prochaine échéance continentale.
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annaBa  : 

l’équipe nationale de tennis U14 se prépare 
pour le championnat d’Afrique

L’antenne d’Annaba pour-
suit ses sorties de terrain à 
travers le dispositif du gui-

chet mobile, destiné à rapprocher 
les services de protection sociale 
des agriculteurs et à répondre di-
rectement à leurs préoccupations. 
Ces opérations de proximité per-
mettent aux équipes de l’agence 
de se déplacer auprès des exploi-
tants agricoles afin de recueillir 
leurs préoccupations, répondre 
à leurs différentes interrogations 
et les accompagner dans leurs 
démarches liées à la couverture 
sociale. À travers ces rencontres, 
les agents présentent également 
les différentes facilités et pres-

tations proposées par la Caisse, 
tout en informant les agriculteurs 
sur les services numériques mis à 
leur disposition afin de simplifier 
leurs démarches administratives 
et de leur éviter des déplacements 
fréquents auprès des structures 
de la caisse. Parmi les disposi-
tifs présentés figure notamment 
« HAYATI 5.0 », ainsi que « 
HAYATI+ », qui s’inscrivent 
dans la démarche de moderni-
sation et de numérisation des 
services destinés aux assurés et 
aux affiliés. Les agriculteurs sont 
également informés sur les possi-
bilités offertes par le prélèvement 
automatique des cotisations, per-
mettant de faciliter le règlement 

régulier des contributions et d’as-
surer un meilleur suivi de leur 
situation. Les équipes de l’agence 
mettent par ailleurs en avant les 
services à distance accessibles 
via la plateforme DAMANCOM, 
offrant aux usagers la possibilité 
d’effectuer certaines démarches 
et d’accéder à différents services 
en ligne sans avoir systématique-
ment à se déplacer. Ces sorties du 
guichet mobile constituent ainsi 
un outil de proximité permettant 
de renforcer la communication 
avec les agriculteurs, de mieux 
faire connaître leurs droits et 
obligations et de les accompagner 
dans l’utilisation des nouveaux 
services numériques. À cette 

occasion, l’antenne d’Annaba 
rappelle également aux agricul-
teurs concernés que la date limite 
pour le paiement des cotisations 
annuelles est fixée au 30 sep-
tembre 2026. Les exploitants sont 
ainsi invités à régulariser leur 
situation dans les délais impartis 
afin d’éviter tout retard dans le 
règlement de leurs cotisations. À 
travers la poursuite de ces dépla-
cements sur le terrain, l’agence 
réaffirme ainsi l’importance ac-
cordée à la proximité, à l’accom-
pagnement des agriculteurs et à 
la digitalisation des services, tout 
en les sensibilisant aux échéances 
administratives et financières qui 
les concernent.
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La Conservation des forêts prépare 
la campagne de reboisement 2026-2027

annaBa

la CNAS renforce ses actions de proximité auprès des agriculteurs

En prévision de la campagne 
de plantation 2026-2027, 
la Conservation des forêts 

de la wilaya d’Annaba poursuit 
les préparatifs nécessaires au lan-
cement des opérations de reboi-
sement à travers plusieurs zones 
forestières de la wilaya. Dans ce 
cadre, la Subdivision des forêts de 
Berrahal, relevant de la Conserva-
tion des forêts d’Annaba, a organisé 
une sortie de terrain en compagnie 
de l’entreprise contractante chargée 
de la réalisation d’une opération de 
plantation portant sur une super-
ficie de 70 hectares. Cette sortie a 
été effectuée au niveau de la zone 
de Gout El Tmar, dans la commune 
de Tréat, précisément au niveau du 
secteur forestier de Oued El Aneb, 

afin d’évaluer l’état d’avancement 
de la première phase de l’opération 
et de s’assurer des conditions néces-
saires à la poursuite des travaux. La 
visite de terrain a notamment per-
mis aux responsables et aux équipes 
techniques concernées d’examiner 
les différents aspects liés à la réali-
sation du programme de plantation, 
en vue d’assurer une mise en œuvre 
conforme aux objectifs fixés pour 
la nouvelle campagne forestière. 
L’opération de reboisement prévue 
sur une superficie de 70 hectares 
s’inscrit dans les efforts engagés 
pour renforcer le couvert forestier 
de la wilaya d’Annaba, préserver 
les espaces naturels et contribuer à 
la restauration des zones forestières. 
La préparation en amont de cette 
campagne permet également d’as-

surer une meilleure coordination 
entre les services forestiers et les 
entreprises chargées de l’exécution 
des travaux, tout en permettant un 
suivi régulier des différentes étapes 
du programme. À travers ces sorties 
de terrain, la Conservation des fo-
rêts d’Annaba entend ainsi assurer 
un suivi rapproché des opérations 
programmées et veiller à la bonne 
réalisation des travaux de planta-
tion dans les secteurs concernés. 
Cette campagne 2026-2027 devrait 
contribuer à la poursuite des efforts 
de renouvellement et d’extension 
du patrimoine forestier de la wilaya, 
dans une perspective de protection 
des écosystèmes, de restauration 
des espaces dégradés et de renfor-
cement durable du couvert végétal.
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Dans le cadre du suivi régulier 
de l’état des réseaux d’ali-
mentation en eau potable, des 

équipes techniques du service subdi-
visionnaire des ressources en eau de 
la daïra d’El Hadjar sont intervenues, 
recemment sur le territoire de la com-
mune de Sidi Amar, afin de prendre en 
charge plusieurs fuites d’eau consta-
tées sur le réseau. Ces interventions, 
menées sous le suivi et la supervision 
du chef de la daïra d’El Hadjar, s’ins-
crivent dans une démarche visant à pré-
server cette ressource essentielle et à 
réduire les pertes enregistrées au niveau 

des infrastructures hydrauliques. Les 
équipes du service de l’hydraulique ont 
notamment procédé à des opérations de 
maintenance et de réparation au niveau 
de conduites principales d’adduction 
et de distribution, notamment celles 
raccordées aux chambres de vannes en 
béton. Les travaux ont nécessité la mo-
bilisation de moyens matériels adaptés, 
dont des camions et des groupes élec-
trogènes, afin de permettre aux agents 
techniques d’effectuer les opérations de 
terrassement et d’accéder directement 
aux parties endommagées. Les élé-
ments défectueux ont ainsi fait l’objet 
de travaux de réparation et de rem-

placement, dans le but de stopper les 
écoulements et de limiter le gaspillage 
d’eau potable. À travers ces interven-
tions de terrain, les services concernés 
poursuivent leurs efforts pour améliorer 
le rendement du réseau, préserver les 
infrastructures existantes et contribuer 
à assurer une alimentation plus régu-
lière des habitants de Sidi Amar en eau 
potable. Ces opérations de maintenance 
s’inscrivent également dans le cadre du 
suivi permanent des réseaux hydrau-
liques et de la prise en charge rapide 
des défaillances susceptibles d’affecter 
la qualité et la continuité du service 
public de l’eau.
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annaBa

la police sensibilise les élèves aux dangers de la drogue 
dans le cadre de la Semaine de la santé scolaire

Dans le cadre des activités 
de la Semaine de la santé 
scolaire, les services de 

la Sûreté de wilaya d’Annaba, en 
coordination avec la Direction 
de l’éducation, ont organisé, la 
fin de la semaine derniere au ma-
tin, une séance de sensibilisation 
consacrée aux dangers liés à la 
consommation de drogues et aux 
addictions. Cette action de pré-
vention s’est déroulée au niveau 
de l’école primaire « Omar Ibn 
El Khattab », située au quartier 8 
Mai 1945 à Annaba, au profit des 
élèves de l’établissement. Ani-
mée par les services concernés 
de la Sûreté de wilaya, cette ren-
contre a permis d’aborder, avec 
les écoliers, les risques asso-

ciés à la consommation de subs-
tances stupéfiantes, notamment 
leurs conséquences sur la santé, 
le comportement, la scolarité 
et l’environnement familial et 
social. À travers cette initiative, 
les intervenants ont également 
mis l’accent sur l’importance 
de développer, dès le plus jeune 
âge, une culture de prévention 
et de sensibiliser les enfants aux 
comportements susceptibles de 
mettre leur santé et leur sécu-
rité en danger. La rencontre a 
constitué un espace d’échange 
avec les élèves, permettant de 
leur transmettre des messages 
adaptés à leur âge et de les en-
courager à adopter des compor-
tements sains et responsables. La 
sensibilisation en milieu scolaire 

constitue en effet un volet impor-
tant du travail préventif, notam-
ment lorsqu’elle permet d’abor-
der les risques avant l’apparition 
de situations problématiques. 
La participation des services 
de police à cette Semaine de la 
santé scolaire, en collaboration 
avec le secteur de l’éducation, 
traduit par ailleurs l’importance 
accordée aux actions de proxi-
mité et à la prévention auprès des 
jeunes générations. Cette initia-
tive s’inscrit ainsi dans le cadre 
des efforts conjoints déployés à 
Annaba pour renforcer la sensi-
bilisation des élèves, promou-
voir leur protection et contribuer 
à la création d’un environnement 
scolaire favorable à leur épa-
nouissement et à leur sécurité.
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des interventions pour réparer les fuites
 sur le réseau d’eau potable
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UniVeRsité BadJi MOKHt aR d’annaBa  : 

évaluation et clôture de la formation des auditeurs internes

Dans le cadre de ses 
efforts visant à ancrer 
la culture de la qualité 

et à préparer la mise en place 
d’un Système de management 
de la qualité l’Université Badji 
Mokhtar d’Annaba a organisé, 
le 21 septembre dernier  une 
opération d’évaluation des 
connaissances et des compé-
tences acquises par les partici-
pants à l’issue du programme 
de formation destiné aux audi-
teurs internes de l’établisse-
ment. Cette formation, organi-
sée par la Cellule d’assurance 
qualité de l’université, s’est 
étalée sur cinq jours et a porté 
sur les principales exigences 
et méthodologies liées aux 
systèmes de management de 
la qualité et à leur audit. Trois 

journées ont été consacrées à 
la formation sur les exigences 
de la norme internationale 
ISO 9001:2015, relative aux 
systèmes de management 
de la qualité. Les deux jour-
nées restantes ont porté sur la 
norme ISO 19011:2026, qui 
fournit des lignes directrices 
concernant les principes et les 
méthodes applicables à l’audit 
des systèmes de management. 
L’évaluation finale s’est dé-
roulée au niveau de la Faculté 
de technologie de l’Univer-
sité Badji Mokhtar d’Annaba, 
sous la supervision de Khalif 
Rabie, expert international en 
ISO 9001:2015 et auditeur. 
Cette étape avait pour objectif 
de mesurer le niveau d’assimi-
lation, par les participants, des 
exigences des normes de réfé-
rence étudiées durant la for-

mation. Elle visait également 
à apprécier leur capacité à mo-
biliser les principes, les mé-
thodes et les techniques néces-
saires à la réalisation d’audits 
internes au sein de l’univer-
sité. Au-delà de l’acquisition 
de connaissances théoriques, 
cette formation entend ainsi 
doter l’établissement de com-
pétences internes capables de 
contribuer au suivi et à l’amé-
lioration continue de ses diffé-
rents processus dans le cadre 
du futur système de manage-
ment de la qualité. La clôture 
de cette formation constitue 
une étape importante dans le 
parcours engagé par l’Univer-
sité Badji Mokhtar d’Annaba 
en matière d’assurance qualité. 
Les auditeurs internes formés 
sont appelés à être progressi-
vement intégrés au programme 

d’audit interne du Système de 
management de la qualité de 
l’université. Cette démarche 
doit permettre à l’établisse-
ment de renforcer ses méca-
nismes internes d’évaluation, 
d’identifier les éventuels 
écarts et pistes d’amélioration 
et de contribuer à l’améliora-
tion continue de ses pratiques 
et de ses processus. À travers 
la formation de ses propres 
auditeurs internes et la pré-

paration à l’application des 
référentiels internationaux, 
l’Université Badji Mokhtar 
d’Annaba poursuit ainsi les 
différentes étapes de son projet 
de mise en place d’un système 
de management de la qualité, 
en perspective des prochaines 
phases de son parcours vers 
la certification de conformité 
à la norme internationale ISO 
9001:2015.
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IA : 

Washington et Pékin vont se doter d’un canal de 
communication spécifique aux incidents

TikTok accepte de limiter le temps d’écran des adolescents 
dans un accord à plus de 100 millions de dollars avec 

l’Alabama

Annoncé par la Maison 
Blanche à l’issue de 
la visite d’Etat de 

Xi Jinping, ce mécanisme 
s’accompagne d’un dialogue 
bilatéral sur la « super-
intelligence », alors que 
les deux rivaux divergent 
sur l’encadrement de la 
technologie, selon le monde 
fr.  
Les Etats-Unis et la Chine vont 
mettre en place un « canal de 
communication » pour faire 
face aux incidents causés par 
l’intelligence artificielle (IA), 
a annoncé la Maison Blanche, 
vendredi 25 septembre.
Les deux pays ont établi un 
« dialogue Etats-Unis - Chine 
sur la super-intelligence pour 
échanger des points de vue sur 
les risques et les avantages » 
de l’IA et se sont également 
mis d’accord pour créer un 

« canal de communication 
bilatéral » spécifique aux 
incidents, a annoncé la 
présidence américaine dans 
une fiche d’information.
L’IA que le président 
américain Donald Trump 
appelle « super-intelligence » 
depuis quelques jours, a été 
l’un des thèmes majeurs 
abordés lors de la visite d’Etat 
à Washington du président 
chinois Xi Jinping, qui s’est 
achevée vendredi. Rivaux 
en matière d’IA, les deux 
pays sont de plus en plus 
interpellés sur la question 
des risques après plusieurs 
épisodes faisant craindre que 
la technologie n’échappe à ses 
créateurs.
Les deux pays leaders ont la 
« responsabilité de développer 
et de gérer l’IA pour le bien 
commun, et de veiller à ce 

que son développement 
reste toujours sous contrôle 
humain », a dit M. Xi. 
M. Trump a au contraire 
affirmé vouloir en rester 
« exactement au stade actuel » 
de régulation.
Le ministre des finances 
américain, Scott Bessent, avait 
suggéré la semaine dernière 
« la mise en place d’un 
mécanisme de notification » 
entre les Etats-Unis et la Chine 
« en cas d’incidents, si quelque 
chose est arrivé qui relève 
de la sécurité nationale ». 
« Nous pensons qu’il est 
très important de passer 
d’une situation d’opacité à 
davantage de transparence 
entre les première et deuxième 
puissances mondiales en 
matière d’IA », avait-il 
affirmé.

Après Meta, TikTok 
accepte à son tour 
de limiter à deux 

heures par jour l’utilisation 
de son application par les 
adolescents, dans le cadre 
d’un accord conclu avec 
l’Alabama qui rapproche 
les grands réseaux sociaux 
américains de règles 
communes négociées avec 
les Etats.
Annoncé vendredi 
25 septembre par le 
procureur général de 
l’Alabama, Steve Marshall, 
l’accord permet au réseau 
social d’éviter le premier 
procès intenté contre lui 
par un Etat américain, trois 
jours avant son ouverture 
prévue à Montgomery.
TikTok devra verser 
116,2 millions de dollars 
(environ 102 millions 
d’euros), dont 100 millions 
au titre des réparations, 
et jusqu’à 300 millions 
au total si d’autres Etats 
prennent des engagements 
similaires, selon le texte, 
signé sans reconnaissance 
de responsabilité.
Renforcer la vérification de 
l’âge
Les grandes plateformes 
font face à un vaste 
contentieux aux Etats-Unis, 
où des milliers de familles 

et de districts scolaires, 
ainsi que la quasi-totalité 
des Etats, les accusent de 
nuire à la santé mentale des 
jeunes. Meta, maison mère 
de Facebook et d’Instagram, 
a accepté, en août, de 
payer jusqu’à 18 milliards 
de dollars pour clore les 
poursuites des Etats.
Comme Meta, TikTok 
devra imposer par défaut 
aux jeunes de 13 à 17 ans 
une limite quotidienne de 
deux heures, restreindre 
leur accès entre minuit 
et 6 heures et suspendre 
les notifications pendant 
les heures de cours. Il 
devra aussi renforcer la 
vérification de l’âge, bannir 

les filtres esthétiques pour 
les adolescents et leur 
proposer un fil de contenus 
non personnalisé.
L’accord reprend 
également le mécanisme 
prévu dans celui de 
Meta : des restrictions 
supplémentaires, dont une 
coupure nocturne étendue 
de 22 heures à 7 heures, 
ne s’appliqueront que si 
Meta, Snap et YouTube 
prennent des engagements 
similaires en Alabama. 
L’accord conclu par 
Meta, qui prévoit un 
versement de 117 millions 
de dollars à l’Etat du sud-
est, repose sur le même 
principe : ses mesures 

les plus contraignantes 
dépendent d’engagements 
comparables de TikTok, 
Snap et YouTube.
« C’est un grand jour pour 
les parents d’Alabama », 
s’est félicité M. Marshall, 
assurant que TikTok avait 
accepté de « donner aux 
parents un vrai contrôle sur 
ce que voient leurs enfants 
et sur le temps qu’ils passent 
sur l’application ».
La priorité de TikTok « a 
toujours été de favoriser 
un espace sûr et positif où 
chacun peut être créatif, 
découvrir ce qu’il aime 
et se connecter avec sa 
communauté », a réagi 
un porte-parole de la 
coentreprise américaine 
auprès de l’Agence France-
Presse, évoquant un 
engagement à « améliorer 
continuellement » ses outils 
de sécurité « pour protéger 
les adolescents ».
« Machine à sous »
TikTok a, jusqu’ici, 
toujours transigé à la veille 
des procès. Ce fut le cas 
en janvier avec une jeune 
femme à Los Angeles 
(Californie), puis en juin, 
pour 8 millions de dollars, 
avec un district scolaire 
du Kentucky. Fin août, le 
réseau social a accepté de 

payer jusqu’à 400 millions 
de dollars pour clore des 
poursuites fédérales sur la 
collecte illégale de données 
d’enfants.
Si l’affaire était allée 
jusqu’à l’audience, elle 
aurait exposé, pour la 
première fois, la gestion 
de la sécurité des mineurs 
chez TikTok, via l’examen 
de documents internes et 
les dépositions de salariés 
et de dirigeants. L’Alabama 
avait poursuivi TikTok et 
sa maison mère chinoise 
ByteDance en avril 2025, 
accusant l’application 
d’être conçue « comme 
une machine à sous 
sophistiquée » pour rendre 
les jeunes accros, selon 
sa plainte. Il avait ensuite 
resserré ses accusations sur 
la tromperie des parents 
quant à l’efficacité des 
outils censés protéger les 
mineurs.
Plus d’une douzaine d’autres 
Etats, dont la Californie 
et New York, poursuivent 
toujours TikTok, passé en 
janvier sous le contrôle 
d’une coentreprise à 
majorité américaine dont 
ByteDance détient un peu 
moins de 20 %.
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CAN 2027 : 

Face aux retards accumulés par les trois pays organisateurs, la Confédération 
africaine de football envisage des solutions de remplacement

La lenteur des travaux au 
Kenya, en Ouganda et en 
Tanzanie fait naître des 

doutes quant à la capacité de ces 
pays à organiser la prochaine Coupe 
d’Afrique des nations de football, à 
l’été 2027. La CAF a sondé plusieurs 
pays susceptibles d’accueillir la 
compétition au pied levé, selon le 
monde fr.  
La prochaine Coupe d’Afrique des 
nations (CAN), qui doit se dérouler 
du 19 juin au 17 juillet 2027, aura-t-
elle bien lieu comme prévu au Kenya, 
en Tanzanie et en Ouganda ? Une 
semaine avant le coup d’envoi des 
qualifications pour la compétition, 

qui ont débuté jeudi 24 septembre, 
cette question a été posée à 
Patrice Motsepe, le président de la 
Confédération africaine de football 
(CAF), lors d’une conférence de 
presse. Celle-ci était organisée à la 
fin de sa tournée d’inspection dans 
les trois pays hôtes.
Le dirigeant sud-africain a assuré 
que la CAF n’envisageait « ni plan B 
ni plan C », battant ainsi en brèche 
l’hypothèse d’une délocalisation du 
tournoi continental. Face aux retards 
dans l’avancée des travaux, en 
particulier au Kenya et en Ouganda, 
le patron du football africain a 
cependant admis qu’« il exist[ait] 

une situation de grande urgence, 
à neuf mois de la CAN ». Une 
nouvelle visite de contrôle de Patrice 
Motsepe est d’ores et déjà prévue, en 

janvier 2027.
Ces déclarations quelque peu 
contradictoires ont inévitablement 
relancé le débat sur une éventuelle 

attribution de la prochaine CAN à un 
autre pays. Des rumeurs ont circulé 
sur le fait que la CAF avait tenté 
des approches discrètes auprès de 
nations disposant des infrastructures 
nécessaires pour accueillir au pied 
levé un événement sportif d’une 
telle envergure. « Ils sont cinq en 
Afrique à pouvoir relever un tel défi, 
notamment parce qu’ils possèdent 
assez de stades homologués : 
l’Afrique du Sud, l’Algérie, l’Egypte, 
le Maroc et la Côte d’Ivoire », 
précise Saïd Ali Saïd Athouman, le 
président de la Fédération de football 
des Comores.
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L’Arabie saoudite, le pétrole et la parole de la France

La critique de l’annonce, par 
Emmanuel Macron, de l’envoi 
de militaires français en 

Arabie saoudite exigerait davantage 
que le seul réflexe protestataire fondé 
sur des considérations idéologiques, 
selon le monde fr.
La France va-t-elle entrer en guerre 
pour le pétrole ? Invoquant la crise 
des carburants, le chef de l’Etat, 
Emmanuel Macron, a annoncé, jeudi 
24 septembre, sur TF1 et France 2, 
l’envoi de « moyens militaires, c’est-
à-dire des soldats, des radars, des 
systèmes de défense », en Arabie 
saoudite. Il s’agit de « protéger » 
Yanbou, terminal stratégique pour 
l’exportation de brut sur la mer 
Rouge, devenu la cible des rebelles 
houthistes pro-iraniens du Yémen.
S’y sont les premiers opposés le 
leader de La France insoumise, Jean-
Luc Mélenchon, pour qui la décision 
revient à « s’installer sur un théâtre 

de guerre » et devenir belligérant, 
comme le vice-président du 
Rassemblement national, Sébastien 
Chenu, selon qui « c’est prendre un 
certain nombre de risques que nous 
ne voulons pas prendre ».
La critique, venant de ceux qui 
prétendent mieux affirmer, demain, 
la place de la nation française sur la 
scène mondiale, exigerait davantage 
que le seul réflexe protestataire.
La France a signé de longue date des 
accords militaires avec tous les pays 
du Golfe, dans le prolongement et en 
appui de sa politique d’exportation 
d’armement. Elle déploie déjà dans 
la région des bases permanentes, des 
Rafale, des soldats.
Avec l’Arabie saoudite, le Koweït, 
Bahreïn ou Oman, il s’agit d’accords 
de coopération, en matière de 
formation militaire, d’entraînements 
conjoints, de surveillance maritime. 
Avec les Emirats arabes unis et le 

Qatar, ce sont de véritables accords 
de défense, déclenchant l’assistance 
française si les partenaires sont 
attaqués, ce qui a fonctionné début 
2026.
Dans la continuité des offres de 
sécurisation du détroit d’Ormuz 
avancées par Paris, la dernière 
annonce présidentielle, dans ce cadre, 
exprime d’abord une façon cohérente 
d’honorer la parole de la France, 
et ce à peu de frais. Elle permet à 
Emmanuel Macron d’affirmer une 
position d’allié fiable, par contraste 
avec celle des Etats-Unis de Donald 
Trump, qui ont lâché les Saoudiens. 
Une démarche plus politique que 
militaire, donc, pour un chef des 
armées qui ne peut être qualifié de 
va-t-en-guerre : contrairement à tous 
ses prédécesseurs, il n’a lancé aucune 
opération militaire d’envergure.
La protection d’un site pétrolier ne 
constitue par ailleurs pas un acte de 

cobelligérance. A fortiori chez un 
allié qui, depuis l’agression israélo-
américaine de février en Iran, fait 
tout pour éviter d’entrer dans cette 
guerre.
Il demeure cependant tout à fait 
légitime de critiquer la position 
française et d’appeler au débat 
politique, notamment au Parlement. 
Trop peu saisi sur les interventions 
extérieures de la France, ce que 

facilite la Constitution depuis 2008, 
ce dernier n’a pas modifié la pratique 
régalienne présidentielle, solitaire, 
de la Ve République.
L’envoi de défenses aériennes dans le 
Golfe peut aussi être jugé malavisé, 
au moment où la priorité européenne 
demeure le soutien à l’Ukraine face à 
l’agression de la Russie, et sachant la 
rareté des moyens militaires français 
en ce domaine.

THAÏLANDE : 

Bangkok déclare l’état de catastrophe dans ses 50 districts, en proie à de 
graves inondations

Près de 300 millimètres de pluie 
sont tombés depuis jeudi sur 
la capitale thaïlandaise. La 

situation est « stabilisée » depuis 
samedi, selon le gouverneur de la 
ville, selon le monde fr.  
Les autorités de la ville de Bangkok 
ont déclaré, samedi 26 septembre, 
l’état de catastrophe dans l’ensemble 
des 50 districts de la capitale, en 
raison d’inondations causées par des 
pluies diluviennes.
Si les inondations sont « stabilisées » 
depuis samedi, selon le gouverneur 
de la ville, Chadchart Sittipunt, les 
dégâts sont considérables. Près de 
300 millimètres de pluie sont tombés 
sur la métropole depuis jeudi. La pluie 
est tombée presque sans discontinuer, 
inondant les routes, faisant gonfler 
les canaux de Bangkok et s’infiltrant 

dans les nombreux immeubles qui les 
bordent.
De nombreux axes routiers ont 
également été inondés samedi, ont 
constaté des journalistes de l’Agence 
France-Presse. Des habitants étaient 
contraints de marcher dans une eau 
atteignant parfois les genoux, voire 
les cuisses, dans plusieurs quartiers.
Les autorités de Bangkok ont annoncé 
avoir préparé 1 million de ces sacs de 
sable pour les distribuer et ont ouvert 
plusieurs abris temporaires dans des 
écoles. La déclaration de catastrophe 
naturelle leur permet de prendre des 
mesures d’urgence.
Selon le gouverneur de Bangkok, 
la partie la plus touchée est l’est de 
la ville. « Il continue de pleuvoir et 
nous faisons de notre mieux. Nous 
essayons de pomper l’eau, mais les 

canaux sont pleins. Les zones à risque 
sont celles où vivent les personnes 
près des canaux », a-t-il déclaré aux 
journalistes, tout en encourageant les 
patients alités chez eux et dépendants 
de matériel médical vital à envisager 
un séjour temporaire à l’hôpital.
Les niveaux d’eau ont commencé 
à se stabiliser grâce aux stations 
de pompage de la ville, qui 
fonctionnaient à pleine capacité, 
évacuant quelque 1 200 mètres 
cubes par seconde, a indiqué la 
BMA (Bangkok Metropolitan 
Administration). Autrefois 
surnommée la « Venise de l’Orient », 
Bangkok est construite sur d’anciens 
marécages et se situe à seulement 
1,5 mètre au-dessus du niveau de la 
mer.
Précipitations record

Les employés municipaux étaient 
occupés samedi à essayer de dégager 
les routes. « Notre travail consiste 
à veiller à ce que les détritus le 
long de la route ne bouchent pas 
les caniveaux, afin que l’eau puisse 
s’écouler rapidement », explique 
Kwan Nobnom, l’un des membres 
d’une de ces équipes aux cirés orange 
vif.
Septembre est le pic de la saison 
des pluies à Bangkok, mais il a été 
plus humide que d’habitude, selon 
les données du département de 
drainage et d’assainissement. La 
capitale a enregistré 487 millimètres 
de pluie entre le 1er et le 25 du mois, 
contre une moyenne de presque 
269 millimètres pour la même 
période de 1991 à 2020.
Les scientifiques avertissent que 

l’intensité et la fréquence des 
phénomènes météorologiques 
extrêmes vont augmenter à mesure 
que la planète continue de se 
réchauffer en raison des émissions de 
combustibles fossiles.
Le département de la prévention et 
de l’atténuation des catastrophes a 
signalé une zone de basse pression 
dans l’est, le nord-est et le centre de 
la Thaïlande jusqu’à dimanche. Il 
a indiqué qu’il existait un risque de 
crues soudaines, de ruissellements 
forestiers, de glissements de terrain 
et de débordements de rivières.
En 2011, d’importantes inondations 
dans toute la Thaïlande avaient fait 
plus de 500 morts et endommagé des 
millions de logements



Équipe nationale :
Hemdani renvoie Aït Nouri du stage

Aït-Nouri, chronologie d’un pétage de plomb

Rayan Aït Nouri ne 
poursuivra pas ce 
rassemblement avec 

les Verts. Le latéral gauche de 
Manchester City a été libéré 
par le staff technique national, 
comme l’a annoncé la Fédération 
algérienne de football sur sa 
page Facebook. Il rejoindra ainsi 
son club et ne participera pas 
aux deux prochaines rencontres 
de l’Algérie, face au Burundi en 
éliminatoires de la CAN 2027 et 
au Niger en amical.
Cette décision intervient au 

lendemain du match remporté 
face à la Zambie, durant lequel 
Aït Nouri est resté sur le banc 
pendant les 90 minutes. Le 
défenseur n’avait pas caché 
sa frustration après avoir été 
envoyé à l’échauffement sans 
finalement entrer en jeu. Une 
vidéo montrant son agacement 
sur le banc a rapidement circulé 
après la rencontre. Moussa Saïb, 
nouveau manager des Verts, est 
notamment venu à sa rencontre 
pour tenter de le calmer. À un 
moment de la partie, le staff 

technique avait demandé à Aï 
Nouri de s’échauffer. Le joueur 
semblait alors se préparer à 
entrer en jeu, avant que cette 
possibilité ne soit finalement 
abandonnée après le retour de la 
Zambie au score. Il est ensuite 
resté sur le banc jusqu’au coup 
de sifflet final.
Les images diffusées après la 
rencontre montrent également 
une intervention d’Antar Yahia. 
Ce dernier aurait demandé à 
Moussa Saïb de se retirer afin 
de ne pas envenimer la situation. 

Interrogé en conférence de 
presse d’après-match sur cet 
épisode, Brahim Hemdani avait 
choisi de ne pas s’attarder sur le 
sujet. Le sélectionneur national 
avait refusé d’entrer dans les 
détails, préférant renvoyer 
cette affaire au domaine privé: 
«Je n’ai pas envie de parler 
d’un éventuel cas personnel. 
Nous sommes là pour défendre 
l’intérêt de la sélection et de 
l’équipe nationale, et pas autre 
chose. Ce genre de situation fait 
partie de la vie des clubs et des 

sélections en général. De notre 
côté, nous ferons ce que nous 
avons à faire si une situation qui 
n’est pas complètement adaptée 
venait à se présenter.»
Au lendemain de cette rencontre 
et après les événements survenus 
sur le banc, le staff technique a 
donc décidé de libérer Aït Nouri. 
Le joueur va désormais rejoindre 
Manchester City et ne sera pas 
concerné par les deux prochaines 
sorties des Verts, face au Burundi 
en qualification pour la CAN et 
contre le Niger en match amical.

Un communiqué succinct 
et cinglant, c’est de 
quoi la Fédération 

algérienne de football (FAF) 
s’est contentée pour annoncer le 
renvoi, même s’elle n’utilise pas 
ce terme, de Rayan Aït-Nouri du 
rassemblement des Fennecs qui 
dure depuis le 21 septembre et 
s’étalera au 06 du mois prochain. 
L’attitude du gaucher, frustré par 
le fait de ne pas avoir été aligné 
d’entrée puis en cours de match, 
n’est pas passée. Le tandem 
Brahim Hemdani – Anthar Yahia 
a décidé de sévir pour préserver 
la rigueur et la discipline. Cette 
mesure était tout simplement 
inéluctable pour un pétage de 
plomb inacceptable dont voici la 
chronologie.
“Le sélectionneur national M. 
Brahim Hemdani, a décidé, 
ce samedi, de libérer le joueur 
Rayan Aït-Nouri du stage en 
cours de la sélection nationale. 
L’international algérien rejoindra 
ainsi son club Manchester City”, 
deux phrases qui sonnent le glas 
pour le Citizen. Aucun autre détail 
n’a été donné car ce qui s’est 
passé avec le joueur vendredi 
au stade Hocine Aït-Ahmed 

(Tizi Ouzou) face à la Zambie se 
passait de commentaire.

Il s’est tenu à l’écart 
dès l’arrivée au stade

Dès l’entrée des joueurs sur la 
pelouse avec leur tenue civile, 
Aït-Nouri s’était mis à l’écart 
du groupe en marchant tout seul 
les yeux perdus dans l’herbe et 
le casque vissé sur la tête. Par 
la suite, pour l’échauffement 

collectif, il paraissait 
particulièrement tendu. Jusque-
là, on trouvait cela “normal” 
parce qu’il savait qu’il allait 
débuter sur le banc. On l’a vu 
alors parler, d’une manière assez 
intimidante avec un membre du 
staff en ayant sa main un peu 
trop proche du visage de son 
interlocuteur.
La suite, c’était en cours de 

match. L’ancien sociétaire 
d’Angers SCO et Wolverhampton 
s’est longtemps échauffé et 
attendait d’entrer en jeu. Dans un 
premier temps, il devait faire son 
apparition lorsque l’EN menait 1 
but à 0. Cependant, l’égalisation 
de Sakala a changé le coaching 
de Hemdani.
Fort heureusement, El-Khadra 
a repris l’avantage 10 minutes 
après. Alors que les Fennecs 
menaient 2 buts à 1, le public a 
commencé à scander le nom de 
Boulbina après qu’Amoura a 
galvaudé une nouvelle occasion. 
Hemdani et Yahia se concertent. 
Le coach principal demande 
au second nommé de dire à 
Boulbina de partir s’échauffer 
et à Aït-Nouri de revenir sur 
son siège depuis lequel il a 
irrespectueusement fait la 
sourde oreille à Moussa Saïb qui 
tentait de le calmer. Face à tous 
ces rebondissements, le latéral 
gauche, qui pensait peut-être 
qu’il était en mesure d’apporter 
un plus sur l’aile, a disjoncté en 
manifestant sa colère. C’était le 
point de non-retour.

Il n’a pas décoléré dans 
le vestiaire en fin de match !

Après la rencontre, Hemdani a 
été interrogé sur cet incident qui 
avait déjà fait le tour de la toile. « 
J’ai pas envie de parler d’un cas 
personnel. Notre mission ici est 
de servir l’équipe nationale et de 
défendre ses intérêts, rien d’autre. 
Si une situation anormale devait 
survenir, que ce soit en club ou 
en sélection, nous prendrions les 
mesures qui s’imposent. En tout 
cas, en l’espèce y’a rien à dire 
sur la question », indiquait le 
successeur de Vladimir Petkovic.
La réponse qui sentait déjà la 
sanction. Cette dernière était 
tombée. Elle est sans appel. 
D’autant plus que le joueur n’a 
pas décoléré dans le vestiaire 
face à ses coéquipiers surpris par 
son attitude. Ce qu’il y a lieu de 
mentionner c’est que la mesure 
disciplinaire à son encontre a 
été prise dans la foulée de la 
partie. C’est pour dire qu’il n’y 
a pas eu de cogitation à ce sujet. 
Désormais, il faudra voir si la 
peine sera “purgée” d’ici le stage 
de novembre. Cela dépendra de 
la réaction du Skyblue. Un mea-
culpa public n’est pas à exclure. 
Autrement, l’absence risque de 
se rallonger.
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UEFA Nations League
Kylian Mbappé a déjà une première grosse frustration 

avec Zinedine Zidane

UEFA Nations League
Les débuts canon de Ferran Torres au PSG rebattent 

les cartes en sélection espagnole

Titularisé sur l’aile gauche 
de l’attaque française pour 
la première de Zinedine 

Zidane à la tête des Bleus, Kylian 
Mbappé, buteur avant de sortir 
sur blessure contre la Turquie, 
n’a pas vraiment apprécié ce 
nouveau rôle en sélection…
Kylian Mbappé a vécu une soirée 
contrastée face à la Turquie (0-
1). Auteur de l’unique but de la 
rencontre, vendredi soir, pour les 
débuts de Zinedine Zidane sur 
le banc des Bleus, le capitaine 
français a néanmoins évolué 
dans une position qui ne l’aurait 
pas totalement satisfait. Selon 
les informations rapportées 
par L’Equipe, l’attaquant 
aurait été «un peu frustré» par 
son positionnement sur l’aile 
gauche, un choix effectué par le 

nouveau sélectionneur pour cette 
première rencontre.
Sur le terrain, Mbappé a pourtant 
rapidement justifié son statut 
de capitaine et de principal 
danger offensif des Bleus. C’est 
lui qui a débloqué la situation 
en inscrivant le seul but de 
la rencontre, permettant à la 
France de prendre l’avantage. 
Une réalisation importante dans 
une rencontre où les hommes 
de Zidane ont ensuite dû 
s’employer pour conserver leur 
avantage. Mbappé a ainsi été 
l’un des principaux acteurs de 
cette victoire, avant de quitter ses 
partenaires après avoir ressenti 
une douleur au genou gauche.

un premier casse-tête 
pour Zidane

Ce positionnement sur le côté 

gauche constitue néanmoins un 
premier élément à surveiller dans 
les choix tactiques de Zidane. 
Habitué à occuper une position 
plus axiale avec le Real Madrid, 
Mbappé doit désormais s’adapter 
aux intentions du nouveau 
sélectionneur, qui souhaite 
laisser davantage de liberté à ses 
joueurs. Estéban Lepaul, entré 
en jeu pour la première fois avec 
les Bleus, expliquait d’ailleurs 
après la rencontre que Zidane 
laisse la liberté aux joueurs et 
veut que ses joueurs prennent 
leurs responsabilités.
Cette première rencontre 
aura donc livré plusieurs 
enseignements sur la relation 
entre Zidane et son capitaine. 
Malgré une éventuelle frustration 
concernant son positionnement 

et un rendement qui questionne 
à ce poste, Mbappé a répondu 
présent en trouvant le chemin 
des filets et en offrant la victoire 
aux Bleus. Reste à présent à voir 
si le sélectionneur modifiera son 
animation offensive lors des 
prochains rassemblements ou 

s’il maintiendra Mbappé dans 
ce rôle sur le côté gauche. Une 
question qui pourrait rapidement 
revenir au centre des débats 
autour de la nouvelle équipe 
de France. En attendant, ZZ 
devra composer sans son buteur 
maison.

Ferran Torres a changé de 
statut en Espagne depuis 
son but en finale de la 

dernière Coupe du Monde. Il 
capitalise avec un formidable 
début d’aventure au PSG et peut 
envisager de s’imposer comme 
un titulaire à part entière en 
équipe nationale.
Sept buts en seulement 325 
minutes reparties en six matchs, 
c’est peu de dire que les 
débuts de Ferran Torres sont 
très réussis au PSG. Meilleur 
buteur de son équipe et décisif 
malgré un statut de joueur 
qui n’est pas tout le temps 
titulaire, il s’est très rapidement 
fondu dans le collectif de Luis 
Enrique, l’homme qui est venu 
le chercher. « Pour moi, c’est 
comme un père footballistique, 
je l’ai déjà dit avant de signer 
au PSG. C’est le premier qui 
m’a donné de la confiance en 
sélection quand je jouais moins, 
c’est un entraîneur qui va réussir 
à exploiter mon potentiel au 
maximum », assurait le joueur 
après son match à Marseille.
Il a la confiance de son entraîneur 
et la lui rend sur le terrain. Face à 
la terrible concurrence offensive 
au PSG, difficile de prédire 
qui va s’imposer dans les mois 
à venir, quand les échéances 
importantes se présenteront. 
Ferran Torres, lui, ne perd pas 
de temps. La nouvelle recrue 
achetée 50 M€ au FC Barcelone 
à la mi-août vit en quelque sorte 
un été indien. Il surfe sur son but 
en finale de la Coupe du Monde 
qui l’a fait entrer dans une autre 
dimension dans son pays. Il est 
seulement devenu le 2e Espagnol 
de l’histoire après Andrés Iniesta 

en 2010 à marquer dans pareil 
match. Forcément, son statut 
change.

Un changement de statut 
depuis la finale du Mondial

Le néo-champion du monde 
a même réalisé une tournée 
médiatique américaine après la 
finale, son vécu à Manchester 
City aidant auprès du public 
anglophone. Il y a de quoi 
surprendre, car par le passé, 
Torres a régulièrement fait 
l’objet de critiques, notamment 
au Barça pour sa maladresse 
face au but. La saison dernière 
avait déjà marqué un virage. 

Petit à petit, il est entré dans le 
onze d’Hansi Flick pour prendre 
la place du vieillissant Robert 
Lewandowski. L’attaquant a 
finalement vécu son meilleur 
exercice statistique avec 21 
réalisations (plus 3 passes 
décisives) en 49 matchs toutes 
compétitions confondues, 
avant de claquer la porte d’une 
manière un peu cavalière.
Il réclamait une forme de respect, 
alors que son contrat se terminait 
bientôt. Ce fut l’occasion pour 
lui de forcer son départ, quand 
le PSG a pointé le bout de son 
nez. Forcément en Catalogne, 

on l’a encore un peu en travers 
de la gorge sur sa manière d’être 
parti. « Je pense qu’il a toujours 
eu la sensation qu’il devait être 
dans le onze de départ, qu’il 
avait assez de qualité pour être 
là, mais ce n’était pas toujours 
comme ça. (…) Il avait une 
relation difficile avec une partie 
des supporters parce que certains 
étaient critiques sur les occasions 
qu’il manquait », rejoue Roger 
Saperas, journaliste sur la RAC1 
auprès de RMC.

Le Barça ne le regrette pas
Ferran Torres ne manque pas non 
plus au Barça. Les Blaugranas 

vivent un début de saison canon 
avec un Raphinha dans une 
nouvelle position de numéro 9 
où il brille de mille feux (14 buts 
en 8 matchs). Si en Catalogne, 
on est forcément un peu réservé 
sur son sort, Luis De La Fuente, 
récemment prolongé jusqu’en 
2032, compte bien profiter de 
la forme actuelle de son buteur. 
« C’est l’un des joueurs avec 
des statistiques buts par match 
joué qu’il n’a eu que rarement 
dans l’histoire de la sélection », 
s’enthousiasme le sélectionneur 
auprès de *L’Équipe. Comme au 
PSG, la question de la hiérarchie 
se pose aussi en équipe nationale 
où il est souvent un supersub.
Peut-il la bouleverser dans les 
semaines et les mois à venir, 
lui qui n’a compté qu’une seule 
titularisation au Mondial, une 
prestation décevante contre le 
Cap-Vert en inauguration ? Pour 
le match de Ligue des Nations ce 
soir en Angleterre, il est annoncé 
de nouveau remplaçant par la 
presse espagnole. Il n’empêche, 
des places sont à prendre, 
notamment celle de Mikel 
Oyarzabal en pointe de l’attaque 
ou d’Alex Baena sur le côté 
gauche de l’attaque. Dans ces 
circonstances, sa polyvalence 
est un atout. « Nous alignerons 
les joueurs que nous jugeons les 
plus adaptés à ce match. Certains 
joueurs sont en meilleure ou 
en moins bonne forme qu’il 
y a deux mois », précisait le 
sélectionneur en conférence de 
presse vendredi. Ferran Torres 
fait assurément partie des 
joueurs en forme en ce moment.
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Google Password Manager libère enfin vos passkeys 
 vous pouvez les transférer ailleurs

Face au Galaxy S26 Ultra, Xiaomi préparerait une autre 
approche de l’écran privé

Les passkeys stockées dans 
google password manager 

peuvent désormais rejoindre 
un autre gestionnaire sans être 

recréées une par une.

Changer de gestionnaire 
de mots de passe était 
déjà pénible avec un fi-

chier CSV à manipuler. Pour les 

passkeys, c’était pire : faute de 
transfert, il fallait les recréer sur 
chaque site. Google Password 
Manager propose maintenant une 
sortie plus pratique, à condition 
de comprendre ce que signifie « 
exporter » ici : aucun fichier de 
clés à télécharger, le transfert se 
fait entre applications.

google password manager 
passe ses passkeys directement 

à une autre application
Le transfert repose sur la Creden-
tial Transfer API d’Android et sur 
le Credential Exchange Format 
de la FIDO Alliance. Ce format 
décrit les identifiants à échanger 
; Android organise ensuite leur 
passage entre deux gestionnaires 
installés sur le même téléphone. 
D’après Androidpolice, Google 
Password Manager peut actuel-
lement envoyer mots de passe 
et passkeys vers 1Password, Bi-
twarden ou Dashlane.
La démarche commence dans 
l’application de destination, en 
choisissant l’import depuis un 
autre fournisseur. Android affiche 
alors les gestionnaires compa-
tibles présents sur le téléphone 
: il faut sélectionner Google 
Password Manager, choisir le 
compte concerné, confirmer son 
identité avec le verrouillage de 
l’écran, puis approuver le trans-
fert. Sur un nouveau téléphone, 

le code de l’ancien appareil ou le 
PIN de Google Password Mana-
ger peut aussi être demandé.
300 mots de passe et passkeys en 
moins d›une minute
Le journaliste d›AndroidPolice 
raconte avoir déplacé 300 mots 
de passe et passkeys, accumulés 
depuis 2019. Une fois le transfert 
approuvé, l’opération aurait pris 
moins d’une minute. Il a ensuite 
défini Bitwarden comme gestion-
naire par défaut, tout en conser-
vant ses copies dans Google 
Password Manager.
L’absence de fichier CSV est sur-
tout intéressante pour les pass-
keys : leur partie privée n’a pas 
vocation à se retrouver dans un 
document lisible. Les identifiants 
bruts ne seraient exposés ni à 
Android ni à une application non 
vérifiée pendant l’échange.
Android 14 minimum pour vrai-
ment en profiter
L’API vise Android 8 et les ver-
sions suivantes, mais ce seuil 
ne suffit pas forcément pour 

migrer. L’import dans Bitwarden 
ou 1Password exige Android 14 
ainsi que Google Play Services 
26.21 ou une version ultérieure. 
Les exigences propres à Dashlane 
et les territoires où la fonction est 
disponible ne sont pas précisés.
Le format d’échange peut couvrir 
davantage que les passkeys, no-
tamment des codes TOTP ou des 
clés SSH lorsque les applications 
les prennent en charge. Ce n’est 
pas ce que Google Password Ma-
nager exporte ici : son transfert 
porte sur les mots de passe et les 
passkeys. La distinction compte 
si vous espériez déplacer tout le 
contenu d’un coffre en une seule 
opération.
Pour qui voulait quitter Google 
Password Manager sans recréer 
ses passkeys site par site, cette 
passerelle enlève un obstacle 
concret. Encore faut-il que le té-
léphone et le gestionnaire d’arri-
vée remplissent les conditions : la 
porte s’ouvre, mais pas nécessai-
rement sur tous les appareils.

L’écran privé pourrait 
devenir un argument 
de vente chez les fabri-

cants de smartphones haut de 
gamme. Le Galaxy S26 Ultra per-
met déjà de limiter ce que voient 
les personnes placées sur les 
côtés. Le Xiaomi 18 Pro repren-
drait le principe, avec une dalle et 
des commandes qui lui seraient 
propres.
écran privé : xiaomi couperait 

certains pixels pour fermer 
l’angle de vision

Le fonctionnement décrit par 
Bgr reposerait sur deux types de 
pixels : les uns diffuseraient la 
lumière sur un angle large, les 
autres sur un angle plus étroit. En 
mode normal, les deux seraient 
allumés. Une fois la confidentia-
lité activée, les pixels à diffusion 
large s’éteindraient, rendant le 
contenu difficile à distinguer au-
delà de 60 degrés. Pas besoin, 
dans ce scénario, d’ajouter un 
filtre sur l’écran.
Xiaomi appellerait sa technolo-
gie « SuperPixel 2.0 » et assure-
rait que l’image resterait intacte 
lorsque l’on regarde le télé-
phone de face. Le constructeur 
avancerait aussi une luminosité 
maximale de 4 000 nits, grâce à 
un nouveau matériau lumines-
cent M11, ainsi qu’une prise en 

charge de l’espace colorimétrique 
BT.2020. Ce sont des caractéris-
tiques annoncées pour la dalle : 
elles ne démontrent pas, à elles 
seules, que le mode privé serait 
aussi lumineux ou aussi net que 
l’affichage habituel.

face au galaxy s26 ultra, la 
qualité de l’image reste le point 

à prouver
La comparaison avec Samsung 
se joue précisément là. Des cri-
tiques rapportées sur le Galaxy 
S26 Ultra décrivent une image 
plus sombre ou plus granuleuse 
lorsque sa protection est active. 
Samsung reconnaît lui-même que 
ce réglage peut altérer la qualité 
de l’image et que son efficacité 
varie selon l’angle, la luminosité 
ambiante et les paramètres choi-

sis. Aucun élément fourni ne per-
met encore d’établir que Xiaomi 
ferait mieux dans les mêmes 
conditions.
L’autre différence annoncée 
concernerait les commandes. 
Sur le 18 Pro, l’utilisateur pour-
rait activer le dispositif depuis 
les réglages rapides, réaffecter 
une touche physique ou passer 
par l’assistant vocal Xiao AI. Il 
serait aussi possible de le réser-
ver à certaines applications ou de 
le déclencher si la caméra avant 
détecte quelqu’un derrière l’utili-
sateur. Samsung propose déjà une 
activation par application et une 
protection ciblée des notifications 
ou de certaines saisies : la sou-
plesse d’activation ne serait donc 
pas une exclusivité Xiaomi.

un prix évoqué pour la chine 
uniquement

Le 18 Pro aurait un écran prin-
cipal de 6,4 pouces et un second 
affichage OLED de 2,86 pouces 
à l’arrière, notamment utilisable 
pour cadrer des selfies avec les 

capteurs principaux. La confi-

guration annoncée comprendrait 

aussi un Snapdragon 8 Elite Gen 

6, jusqu’à 16 Go de mémoire 

vive, une batterie de 7 000 mAh 

et une charge filaire de 100 W.



sara Boueche

Parmi les enfants 
d’Annaba qui portent 
haut les couleurs du 

cinéma algérien, une nouvelle 
génération de réalisateurs 
s’impose progressivement sur la 
scène nationale et internationale. 
Abdellah Mansour Boughraf, 
jeune réalisateur originaire 
de la wilaya, incarne cette 
dynamique créative qui puise 
dans le documentaire un moyen 
privilégié de porter un regard 
singulier sur le monde.

une vocation forgée par la 
formation et la rencontre

Le parcours d’Abdellah 
Mansour Boughraf s’est 
d’abord construit à travers des 
ateliers pratiques consacrés au 
cinéma et à la photographie, 
premières étapes d’une 
formation autodidacte tournée 
vers l’image. Cette initiation 
l’a naturellement conduit vers 
Alger, où il a intégré l’Institut 
supérieur des métiers des arts 
du spectacle et de l’audiovisuel 
de Bordj El Kiffan. C’est dans 
cet établissement de référence, 
creuset de nombreux talents de 
la scène artistique algérienne, 
qu’il a côtoyé et s’est nourri 
de l’expérience de figures 
confirmées du septième art 

national. Cette immersion lui a 
permis d’acquérir une maîtrise 
technique et une sensibilité 
narrative qui allaient rapidement 
porter leurs fruits.

Une filmographie primée 
sur les scènes arabe et 

internationale

Le documentaire Salam Al-Kolli 
(« La Paix totale ») marque 
les premiers pas significatifs 
du réalisateur dans les circuits 
festivaliers. L’œuvre a été 
présentée dans une dizaine de 
rendez-vous internationaux 
entre 2018 et 2019 : le Festival du 
film de montagne de Zaghouan 
en Tunisie, les Journées de 
Tissemsilt du film court en 
Algérie, le Festival d’Annaba du 
film court, le Dadasaheb Phalke 
International Film Festival en 
Inde, le Festival international 
du cinéma et de l’éducation 
au Maroc, le Festival national 
des créations audiovisuelles en 
Algérie, ainsi que le Festival de 
Bethléem du cinéma étudiant en 
Palestine.

Son second film, Malek 
Al-Istirdad (« Le Roi de la 
récupération »), a connu un 
rayonnement plus large encore, 
circulant entre 2019 et 2021 
dans des festivals prestigieux à 
travers plusieurs continents : les 

Journées de Tissemsilt du film 
court, le Festival Cimadica en 
Égypte, le Festival de Kef du 
film court en Tunisie, le Festival 
du film documentaire d’Al-
Sakia en Égypte, les Journées 
de l’Atlas du film arabe court, 
le Festival del Cinema di 
Cefalù en Italie, le Festival 
cinématographique de Bahreïn, 
le Festival de Casablanca du film 
documentaire et de fiction courte 
au Maroc, le Festival Cinémana 
du film arabe à Oman, le Festival 
du film court de Marrakech, 
le Festival international du 
cinéma islamique de Kazan en 
Russie, ainsi que le Festival 
international du cinéma de 
Jérusalem en Palestine.

Cette reconnaissance 
internationale s’est accompagnée 
d’une consécration par le jury 
: le film a obtenu le prix du 
meilleur montage au Festival 
d’Al-Sakia du film documentaire 
en Égypte en 2020, puis le prix 
du meilleur film documentaire 
aux Journées de l’Atlas du film 
arabe en Algérie la même année. 
En 2021, Abdellah Mansour 
Boughraf a par ailleurs reçu le 
prix international Nasser Ben 
Hamad de la créativité pour 
la jeunesse, distinction venue 
couronner l’ensemble de sa 
démarche artistique naissante.

Son troisième documentaire, 
Sanei Al-Ahlam (« Le Fabricant 
de rêves »), a été présenté 

en 2022 au concours du film 
documentaire court d’Al 
Jazeera, confirmant la constance 
de sa production et son ancrage 
durable dans le paysage 
documentaire arabe.

Le documentaire comme 
vecteur d’idées

Ce qui distingue la démarche 
de ce jeune réalisateur tient 
moins à la quantité de ses 
productions qu’à la cohérence 
de son projet artistique : faire 
du film documentaire un 
espace de partage d’idées et 
de questionnements. À travers 
des œuvres à la portée sociale 
et humaine affirmée, Abdellah 
Mansour Boughraf s’inscrit 
dans une tradition de cinéma 
engagé, où la caméra devient 
outil de réflexion autant que de 
narration.

Son parcours, de la formation 
informelle aux ateliers jusqu’à 
la reconnaissance internationale, 
illustre la vitalité d’une nouvelle 
génération de cinéastes algériens 
formés à Bordj El Kiffan, et 
témoigne du dynamisme culturel 
dont Annaba continue d’être le 
foyer.

sara Boueche

La wilaya d’Annaba 
accueille, du 26 septembre 
au 5 octobre 2026, le 

Festival national du livre lu, une 
manifestation culturelle placée 
sous le signe de la promotion de 
la lecture et du rapprochement 
entre les auteurs, les lecteurs et les 
institutions du livre. L’événement 
se déploie principalement à la 
Bibliothèque principale de lecture 
publique « Barkat Slimane » 
d’Annaba, désignée espace 
référent pour la lecture et les 
activités culturelles.
Organisée en coordination avec 
les autorités de wilaya, cette 
édition ambitionne de renforcer 
la présence du livre dans la vie 
culturelle locale et d’encourager 
les lecteurs, notamment les 
jeunes, à fréquenter davantage 
bibliothèques et points de 
vente. Le programme prévoit 
des rencontres entre auteurs 
et lecteurs, des séances de 
présentation et de signature 
d’ouvrages, ainsi que des activités 

destinées aux associations actives 
dans le champ culturel, aux 
enseignants et aux étudiants.
Fait notable de cette édition, 
le festival s’accompagne du 
lancement de « Kutubuna», une 
plateforme numérique nationale 

dédiée à l’échange d’ouvrages 
entre particuliers. Conçue sous 
la devise « Donne à ta vie une 
autre histoire », l’initiative 
permet à quiconque possédant 
des livres inutilisés de leur 
offrir une seconde vie en les 

mettant à la disposition d’autres 
lecteurs, plutôt que de les laisser 
dormir dans les bibliothèques 
domestiques après lecture. La 
plateforme entend ainsi élargir 
l’accès aux ouvrages rares au-delà 
des circuits classiques de vente, 
tout en favorisant les rencontres 
entre passionnés de lecture à 
travers le territoire national.
En misant sur la synergie entre 

manifestation physique et outil 
numérique, les organisateurs 

entendent inscrire durablement 

cette dynamique dans le 

calendrier culturel, en faisant 

d’Annaba un point d’ancrage 

pour la circulation du livre et la 

mise en réseau des lecteurs et des 

acteurs du secteur.

Festival National du livre lu
Annaba fait dialoguer les lecteurs et les livres

Abdellah Mansour Boughraf 
 un jeune cinéaste annabi à la conquête des écrans

 du monde
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Le «New York Post» a rappor-
té que l’actrice Hannah Ein-
binder, de la série «Hacks», 

avait elle aussi été évacuée par 
la police de ce sit-in organisé 
par Jewish Voice for Peace.

Elle a une nouvelle fois fait 
entendre sa voix. L’actrice 
américaine Susan Saran-

don figure parmi les personnes 
interpellées, jeudi 24 septembre, 
par la police à New York, lors de 
la dispersion d’une manifestation 
contre le Premier ministre israé-
lien Benyamin Nétanyahou. Des 

images de l’AFP montrent des 
policiers new-yorkais menotter 
la vedette de Thelma et Louise 
lors de cette manifestation, alors 
que le dirigeant israélien s’ap-
prêtait à prendre la parole devant 
l’Assemblée générale de l’ONU, 
une visite polémique.
Le maire de New York Zohran 
Mamdani avait, dans un premier 
temps, dit envisager l’interpel-
lation du chef du gouvernement 
israélien s’il se rendait à l’As-
semblée générale de l’ONU, 
avant d’admettre qu’il n’était pas 

en mesure d’exécuter ce mandat 
visant le Premier ministre pour 
crimes de guerre et contre l’hu-
manité dans la guerre à Gaza, 
émis par la Cour pénale interna-
tionale, une institution dont l’au-
torité n’est pas reconnue par les 
Etats-Unis. Dans son discours à 
l’ONU, jeudi, Benyamin Néta-
nyahou a pris pour cible le maire 
: «Depuis que vous avez été élu 
dans cette ville, de nombreux 
Juifs ne se sentent plus en sécu-
rité», a-t-il lancé.
Le New York Post a rapporté que 

l’actrice Hannah Einbinder, de la 
série Hacks, avait elle aussi été 
évacuée de ce sit-in organisé par 
Jewish Voice for Peace, où les 
manifestants brandissaient des 
pancartes proclamant «Cessez 
d’armer Israël» et «Mettez fin au 
génocide».
Plus de 100 personnes arrêtées
Jewish Voice for Peace a affirmé 
sur les réseaux sociaux que plus 
de 100 personnes avaient été 
arrêtées lors de ce rassemble-
ment. «Plus de 400 personnes 
ont participé à un sit-in massif 

devant l’ONU pour exiger la fin 
du génocide et l’arrêt du finan-
cement de l’armée américaine à 
Israël», a ajouté l’organisation 
sur X. «Nous refusons de rester 
les bras croisés alors que des cri-
minels de guerre se voient offrir 
une tribune pour s’exprimer et 
que notre gouvernement dépense 
des milliards pour la guerre».
Une porte-parole de la police 
de New York a déclaré que ses 
agents étaient intervenus pour 
une «manifestation non décla-
rée» perturbant la circulation. 
Elle a affirmé que les policiers 
avaient demandé aux manifes-
tants de quitter les lieux, mais 
que ces derniers avaient «conti-
nué à bloquer le carrefour». 
«Plusieurs personnes qui n’ont 
pas obéi ont été placées en garde 
à vue», a-t-elle ajouté, sans pré-
ciser leur nombre.
Susan Sarandon, également 
connue pour ses rôles dans La 
Dernière marche ou The Rocky 
Horror Picture Show, est coutu-
mière des manifestations contre 
la guerre menée par Israël à 
Gaza. Elle a récemment confié 
qu›elle perdait des contrats en 
raison de ses prises de position 
contre Israël.

La Black Music Action 
Coalition a récompensé 
Common et Public Enemy 

lors de son sixième gala annuel. 
Les deux figures du rap amé-
ricain ont été distinguées pour 
leur engagement et leur impact 
social, tandis que Patti LaBelle a 
reçu un prix pour l’ensemble de 
sa carrière.
Le rap engagé était à l’honneur 
lors de cette sixième édition du 
gala de la Black Music Action 
Coalition (BMAC). Common a 
reçu le Harry Belafonte Change 
Agent Award, en reconnaissance 
de son engagement en faveur de 
la communauté noire, qui ac-
compagne près de quarante ans 
de carrière.
Figure du « conscious rap », le 
rappeur estime que cette tra-
dition demeure bien présente, 
même si elle n’est plus néces-

sairement désignée sous cette 
appellation. Il cite notamment 
Earl Sweatshirt, mais aussi Ken-
drick Lamar, dont il souligne 
la capacité à porter un message 
conscient sur certaines des plus 

grandes scènes américaines, 
jusqu’au Super Bowl.
Public Enemy a de son côté 
reçu le BMAC Social Impact 
Award. Pour Chuck D, membre 
fondateur du groupe, les artistes 

actuels ne peuvent reproduire à 
l’identique l’impact de Public 
Enemy, mais peuvent en prolon-
ger l’héritage en restant fidèles à 
leur art, attentifs à leur public et 
ouverts sur le monde.
Le rappeur et producteur appelle 
notamment les artistes à s’inter-

roger sur le sens de leurs créa-
tions et sur leur capacité à sus-
citer une véritable conversation 
autour de leurs chansons.
Enfin, Patti LaBelle a reçu le 
BMAC Icon Award, récompen-
sant sa carrière dans le rhythm 
and blues.

Black Music Action Coalition 
 Common et Public Enemy distingués pour leur 

engagement

Une manifestation contre Benyamin Nétanyahou 
organisée à New York en marge de sa venue l’ONU, 

l’actrice Susan Sarandon parmi les interpellés
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Star du porridge, des granolas, 
des breakfast bowls et autres 
petits déjeuners healthy, les 

flocons d’avoine ont la cote… et 
c’est une bonne chose, car ils sont 
bourrés de bienfaits nutritionnels ! 
Mais tous les flocons d’avoine que 
l’on trouve en rayon se valent-ils 
? Et comment les manger pour 
bénéficier au mieux de tous leurs 
bienfaits ? Réponses d’Alexandra 
Murcier, diététicienne 
nutritionniste à Paris.
Nature, précuits, instantanés ou 
même prêts à consommer, les 
flocons d’avoine se déclinent 
aujourd’hui sous de nombreuses 
formes dans les rayons. Et tous 
ne se préparent pas de la même 
façon ! Selon leur degré de 
transformation et leur épaisseur, 
certains sont particulièrement 
adaptés à une cuisson au porridge, 
tandis que d’autres peuvent être 
consommés directement, avec du 
lait ou un yaourt. Alors, comment 
s’y retrouver au moment de 
les choisir ? Et surtout, faut-
il forcément les faire cuire ? 
Tour d’horizon des différents 
types de flocons d’avoine et des 
meilleures façons de les préparer 
pour profiter pleinement de leurs 
qualités nutritionnelles.

Protéines, fibres, minéraux 
: valeur nutritionnelle et 

bienfaits des flocons d’avoine
Les flocons d’avoine font partie 
de la catégorie des céréales, qui se 
distinguent par une forte teneur en 
glucides complexes (58 g/100 g), 
constituant leur principale source 
d’énergie.
Le point fort de ces flocons est 
indéniablement leur importante 
teneur en fibres solubles (11 g/100 
g) et notamment en bêta-glucanes, 
qui ont fait l’objet de nombreuses 
études pour en identifier les 
bienfaits.
Leur teneur en protéines végétales 
est également notable (11,4 g/100 
g) pour une céréale, avec la 
présence de tous les acides aminés 
essentiels, dans des proportions 
plus équilibrées que dans la 
plupart des autres céréales.
Ils contiennent par ailleurs une 
petite proportion de lipides 
(7,8 g/100 g), majoritairement 
insaturés donc cardioprotecteurs. 
Ces nutriments essentiels 
confèrent aux flocons d’avoine 
une valeur énergétique proche de 
370 calories pour 100 g, à l’image 
des autres produits céréaliers.
Côté micronutriments, les flocons 
d’avoine sont une source de 
vitamines du groupe B (B1 et 
B3 principalement), ainsi que de 
minéraux comme le magnésium, 
le fer, le zinc ou encore le 
phosphore.
Quels sont les types de flocons 

d’avoine et lesquels choisir ?
Si l’on peut trouver différents 
types de flocons d’avoine dans 
le commerce, la très grande 
majorité sont les flocons d’avoine 
classiques, obtenus en aplatissant 
des grains entiers d’avoine.

Les classiques
« Ils sont généralement assez 
larges et épais, et ont subi un 
traitement thermique destiné à 
stabiliser le grain, avant d’être 
aplatis. Ils ne sont donc pas crus 
au sens strict, mais ils ne sont pas 
pour autant précuits » explique 
Alexandra Murcier.
Certaines marques proposent 
également des flocons fins ou 
petits flocons, plus délicats et plus 
rapides à hydrater. Leur texture est 
alors plus fondante, notamment 
après cuisson.

Les flocons d’avoine 
instantanés

Ils ont subi une précuisson, afin 
de pouvoir se réhydrater très 
rapidement avec un liquide, et 
sont particulièrement utilisés pour 
préparer des porridges express. Ils 
sont aussi plus difficiles à trouver 
en rayon. « Ces flocons d’avoine 
instantanés sont plus transformés 
que les classiques, et sont donc 
moins intéressants sur le plan 
nutritionnel. Ils ont notamment 
un index glycémique plus élevé » 
souligne Alexandra Murcier.

Les préparations à base 
d’avoine

Enfin, il existe de nombreuses 
préparations à base d’avoine, 
comme les porridges instantanés 
aromatisés, les granolas ou les 
mélanges croustillants. Ces 
produits contiennent des flocons 
d’avoine, mais ont généralement 
subi d’autres transformations et 
peuvent être associés à du sucre, 
des matières grasses, des fruits 
secs ou d’autres ingrédients.
Indice glycémique, digestion : 

faut-il mieux manger les flocons 
d’avoine crus ou cuits ?

Bonne nouvelle pour les amateurs 
de porridge comme pour ceux 
qui préfèrent manger leurs 
flocons crus dans un yaourt ou 
du lait : « les flocons d’avoine 
classiques peuvent aussi bien être 

consommés tels quels que cuits 
» confirme la diététicienne. La 
cuisson n’est pas indispensable 
pour les rendre digestes ou 
comestibles, même s’ils ne sont 
pas « instantanés ». Elle peut 
cependant avoir une incidence sur 
la façon dont leurs glucides sont 
digérés et, par conséquent, sur 
leur index glycémique.
Pour rappel, l’indice glycémique 
(IG) d’un aliment traduit sa 
capacité à élever plus ou moins 
fortement et rapidement le taux de 
sucre dans le sang. « Plus un IG est 
bas, plus l’aliment est intéressant 
pour la santé et pour le contrôle 
du poids » rappelle notre experte. 
L’index glycémique moyen des 
flocons d’avoine classique est 
modéré (53) : ils contribuent donc 
à stabiliser la glycémie et à limiter 
les pics d’insuline, responsables 
des fringales et du stockage des 
graisses.
En chauffant les flocons avec un 
liquide, l’amidon absorbe de l’eau 
et se gélatinise progressivement. 
Il devient alors plus facilement 
accessible aux enzymes 
digestives. « Plus la cuisson est 
poussée, plus cette transformation 
peut être importante donc l’IG 
élevé, même si l’effet dépend 
aussi de l’épaisseur et du degré 
de transformation des flocons 
» souligne Alexandra Murcier. 
Ainsi, les gros flocons, moins 
transformés, ont généralement un 
impact glycémique plus modéré 
que les flocons fins, « cuisson 
rapide » ou instantanés. Une revue 
systématique ayant analysé 72 
mesures d’IG a ainsi retrouvé un 
IG moyen d’environ 53 pour les 
gros flocons, contre 71 pour les 
flocons à cuisson rapide et 75 pour 
les flocons instantanés.
Faut-il pour autant éviter le 
porridge ? Non et heureusement 
! La cuisson de flocons classiques 
pendant quelques minutes 
ne transforme pas leur profil 
nutritionnel et leur IG ne devient 
pas nécessairement beaucoup plus 
élevé si elle est courte. Ce qui 
semble surtout déterminant est le 
niveau de transformation préalable 
: plus le grain est fragmenté, aplati 

finement ou précuit, plus l’amidon 
est rapidement disponible, donc 
l’IG élevé.
« Pour limiter la réponse 
glycémique, mieux vaut donc 
privilégier les flocons classiques 
et éviter les cuissons très longues 
» résume la spécialiste. Les 
associer à une source de protéines 
ou de matières grasses, comme 
du yaourt, du lait, des noix ou 
des graines, contribue également 
à ralentir la vidange gastrique et 
l’absorption des glucides.
Enfin, rappelons qu’on peut 
consommer les flocons froids 
après un trempage prolongé pour 
un effet porridge sans cuisson.
À titre de comparaison, la plupart 
des céréales de petit-déjeuner 
(pétale de blé ou de maïs soufflé, 
granolas croquants…) ont des IG 
bien plus élevés, aux alentours de 
80.

Recettes : que faire avec des 
flocons d’avoine ?

Les flocons d’avoine ne sont pas 
réservés au petit déjeuner ! Ils 
peuvent aussi remplacer une partie 
de la farine dans de nombreuses 
recettes sucrées ou salées : mixés 
finement, ils permettent de réaliser 
des pancakes, des muffins, des 
gâteaux, des tartes ou encore de 
la panure. On peut également les 
utiliser entiers pour préparer un 
crumble, donner du croustillant 
à un gratin de légumes, lier une 
soupe, épaissir une sauce ou 
remplacer la chapelure dans des 
boulettes de viande, des galettes 
de légumes ou des croquettes.
Et pour un repas rapide, on peut 
les incorporer à une omelette ou à 
des galettes de légumes.
Bref, les recettes avec les flocons 
d’avoine sont presque déclinables 
à l’infini : de quoi profiter de leurs 
qualités nutritionnelles bien au-
delà du traditionnel bol de flocons 
au petit déjeuner !

Diabète : comment manger 
des flocons d’avoine pour un 

diabétique ?
Bonne nouvelle : les flocons 
d’avoine s’intègrent très bien 
à l’alimentation des personnes 
diabétiques. Riches en fibres, 
notamment en bêta-glucanes, ils 
sont plus intéressants sur le plan 
glycémique que de nombreuses 
céréales raffinées. Des études 
menées chez des personnes ayant 
un diabète de type 2 suggèrent 
d’ailleurs qu’une consommation 
régulière d’avoine peut contribuer 
à améliorer modestement le 
contrôle de la glycémie.
Pour une utilisation optimale, 
les personnes diabétiques auront 
intérêt à privilégier les gros flocons 
classiques, moins transformés, 
plutôt que les versions très fines, 
à cuisson rapide ou instantanées, 

dont l’IG est plus élevé.
Les amateurs de porridge pourront 
les consommer après un simple 
trempage, dans des overnight 
oats, ou à froid dans un yaourt.
« Mais pour mieux maîtriser la 
réponse glycémique, l’important 
est surtout de contrôler la quantité 
de flocons et de les associer à 
des aliments riches en protéines, 
en fibres ou en bonnes graisses 
: yaourt nature, fromage blanc, 
noix, amandes, graines de chia ou 
de lin, par exemple. À l’inverse, 
attention à certains toppings : 
miel, sirop ou de fruits secs sucrés 
» souligne notre experte.

Prise de poids : comment 
manger les flocons d’avoine 

pour maigrir ?
Riches en fibres et en glucides 
complexes à index glycémique 
modéré, les flocons d’avoine sont 
incontestablement des céréales 
alliées de la ligne.
« Pour un petit déjeuner rassasiant 
et modérément calorique, on peut 
par exemple les associer à un 
produit laitier riche en protéine 
et pauvre en matières grasses 
comme du Skyr, un fruit frais, 
quelques amandes ou noisettes 
ou une cuillère à soupe de graines 
(chia, tournesol, courge) » suggère 
la diététicienne.
Autre option : les overnight oats, 
préparés la veille avec un yaourt 
nature, des fruits et des graines. 
La texture crémeuse obtenue 
avec le trempage permet d’avoir 
un petit déjeuner consistant sans 
multiplier les ingrédients.
« Le piège est encore une fois 
l’accumulation des toppings 
riches : fruits secs, oléagineux, 
beurre de cacahuète, pépites de 
chocolat, noix de coco râpée, sirop 
d’érable… si tous ces ingrédients 
sont » healthy «, ils n’en sont pas 
moins caloriques et additionnés 
les uns aux autres, ils font 
dangereusement monter la valeur 
énergétique du petit-déjeuner ! » 
insiste Alexandra Murcier.
On se méfie aussi des recettes de 
granola maison, dites « healthy 
», qui fourmillent sur la toile. 
Pour obtenir ces jolies pépites 
bien croustillantes, les recettes 
font souvent appel à une quantité 
assez généreuse de miel, de sirop 
d’érable ou de sirop d’agave, qui 
servent à la fois de sucrant et 
de liant. Résultat : ces granolas 
maisons peuvent rapidement 
devenir beaucoup plus riche en 
sucres et en calories qu’un simple 
porridge ou que des flocons 
nature.

Comment manger les flocons d’avoine et bien
 les choisir ?
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Riches en fibres et en 
oméga-3 végétal, ces 
graines sont-elles plus 

intéressantes que les graines 
de chia ? On fait le point sur 
leurs atouts, leurs différences 
et les meilleures façons de les 
consommer.
elles forment un gel presque 

instantanément
C’est l’une des particularités les 
plus étonnantes des graines de 
basilic. Au contact de l’eau, leur 
enveloppe se gonfle rapidement 
et forme une couche transparente 
et gélatineuse appelée mucilage. 
Cette transformation leur donne 
une texture légèrement croquante 
au centre et gélifiée autour. Des 
études ont montré que le mucilage 
des graines de basilic commence 
à se former quelques secondes 
seulement après leur mise en 
contact avec l’eau. En pratique, 
5 min suffisent pour obtenir cette 
texture caractéristique.
Grâce à leur hydratation 
express,ces graines se prêtent 
facilement à une utilisation 
traditionnelle asiatique, 
notamment dans les boissons 
comme le falooda et les sharbats. 
À la maison, vous pouvez tout 
simplement réhydrater les 
graines de basilic avant de les 
ajouter à un yaourt, un smoothie, 
une boisson fraîche ou un dessert.
Elles sont particulièrement riches 

en fibres
Les graines de basilic sont 
réputées pour être riches en fibres 
alimentaires, avec environ  7,11 à 
26,2 g pour 100 g. Une partie des 
fibres qui les composent provient 
du mucilage qui se forme autour 
des graines une fois hydratées. 
Cependant, cette teneur en 
fibres ne permet pas à elle seule 
d’affirmer que les graines de 
basilic améliorent la digestion ou 
procurent davantage de satiété 
que le chia. Aujourd’hui les 
études sur leurs effets chez l’être 
humain restent encore limitées.
Pour profiter de leur apport en 
fibres, elles peuvent simplement 
être intégrées à une alimentation 
variée, en complément d’autres 
sources de fibres comme 
les légumes, les fruits, les 
légumineuses et les céréales 
complètes.
elles apportent des minéraux 

et des oméga-3 végétaux
Les graines de basilic apportent 
plusieurs minéraux, notamment 
du calcium, du potassium et du 
magnésium, ainsi que de l’acide 
alpha-linolénique (ALA), un 
oméga-3 d’origine végétale. Une 
étude publiée en 2021 a analysé 
l’huile extraite des graines et 
relevé une teneur d’environ 71 
% d’ALA dans cette huile. Ce 
chiffre concerne bien l’huile, 
et non la graine entière, et sa 

composition peut varier selon les 
graines étudiées.
Leur profil nutritionnel présente 
quelques différences avec celui 
des graines de chia. Dans une 
étude comparative, les graines 
de basilic contenaient légèrement 
plus de calcium et de potassium 
que le chia, avec respectivement 
636 mg et 481 mg pour 100 
g, contre 631 mg et 407 mg 
pour le chia. En revanche, elles 
apportaient beaucoup moins de 
fer et de magnésium : 2,27 mg de 
fer et 31,55 mg de magnésium, 
contre 7,7 mg et 335 mg pour 
le chia. Les graines de basilic se 
distinguent donc surtout par leur 
teneur en fibres et leur apport 
en ALA, avec un profil minéral 
différent de celui du chia.

des graines utilisées depuis 

longtemps en asie
Bien avant de devenir une 
curiosité nutritionnelle sur les 
réseaux sociaux, les graines de 
basilic étaient déjà consommées 
dans plusieurs régions d’Asie. 
En Inde, elles sont notamment 
connues sous les noms de 
sabja ou tukmaria et sont 
traditionnellement incorporées 
à des boissons et desserts. 
Elles sont également associées 
à différents usages dans les 
médecines traditionnelles.
Ces usages ancestraux sont 
intéressants sur le plan culturel, 
mais ils ne constituent pas 
à eux seuls une preuve des 
effets thérapeutiques attribués 
aujourd’hui aux graines de 
basilic. Les recherches cliniques 
restent encore trop limitées 

pour confirmer de nombreuses 
allégations santé.
comment préparer les graines 

de basilic ?
Les graines de basilic doivent 
être hydratées avant d’être 
consommées. Placez-les dans 
de l’eau et laissez-les gonfler 5 
min. Une enveloppe gélatineuse 
apparaît alors autour de chaque 
graine.

vous pouvez ensuite les 
incorporer dans :

un smoothie ou une boisson 
fraîche ;
un yaourt ou un fromage blanc ;
un dessert aux fruits ;
une boisson inspirée du falooda ;
un pudding ou une préparation à 
base de lait végétal.
Leur texture particulière apporte 
un petit effet « perlé » très 
agréable dans les préparations 
froides.

graines de basilic : faut-il 
vraiment remplacer le chia ?

Les graines de basilic ont surtout 
l’intérêt d’apporter une texture 
différente, beaucoup de fibres et 
de l’ALA, tout en étant encore 
relativement peu connues dans 
nos cuisines. L’idée n’est donc 
pas de chercher un nouveau « 
superaliment » censé remplacer 
les graines de chia. Varier les 
graines permet simplement de 
diversifier les textures et les 
apports nutritionnels.

Avez-vous déjà eu 
l’impression de 
ressembler à un panda à 

cause de votre mascara ? Qu’il 
coule au fil de la journée ou 
qu’il laisse des paquets sur les 
cils, un mascara mal appliqué 
peut rapidement gâcher votre 
maquillage. Au lieu de mettre 
vos yeux en valeur, il bave, 
alourdit le regard et laisse des 

traces disgracieuses. Et que dire 
de ces moments où, oubliant que 
vous portez du mascara, vous 
vous frottez les yeux…
Munissez-vous d’un pinceau 
fin et d’une poudre libre. 
Commencez par appliquer la 
poudre «juste en dessous de ta 
muqueuse et également sur le 
dessus» précise l’expert. Pensez 
également à en déposer sur vos 

cils. Cette étape permet d’éviter 
que le mascara ne se mélange 
à l’anticernes, un produit 
naturellement gras, et ne crée 
ainsi pas «d’effet panda».
Prenez une glace ou un miroir 
pour faciliter l’application. 
Inclinez-le de façon à pouvoir 
regarder vers le haut puis 
«coloriez la racine de tes cils» 
avec votre mascara. Comme le 

précise le créateur de contenus, 
mieux vaut «éviter d’en mettre 
trop sur la pointe, sinon ça se 
transférera», et risque de baver 
au cours de la journée.
Débarrassez-vous des paquets. 
Un mascara qui coule peut 
notamment être lié à une 
application trop généreuse ou 
à des cils chargés de produit. 
Pour obtenir un résultat plus 

net, utilisez un peigne à cils 
dents épaisses et passez le 
délicatement sur vos cils. Cette 
astuce va «permettre d’enlever 
tous les paquets», tout en 
séparant les cils pour une finition 
beaucoup plus propre. Terminez 
l’application de votre mascara 
en rajoutant un voile de poudre 
autour de vos cils.

Ces figues rôties au four, 
fendues en quatre et 
nappées d’huile d’olive 

et de miel, révèlent toute leur 
douceur caramélisée. Servies 
encore tièdes, elles sont garnies 
de burrata fondante pour un 
contraste onctueux et gourmand. 
Les pignons de pin grillés 
apportent une touche croquante 
qui sublime l’ensemble. Un 
dessert ou une entrée élégante, 
simple à préparer et pleine de 
raffinement.

ingrédients

pour 4 personnes
12 figues
130 g de burrata
2 cs de miel
2 cs de pignons de pin torréfiés
Thym frais
Huile d’olive
Sel, poivre

préparation
Préparation : 5 min
Cuisson : 10 min
1. Préchauffez le four à 200°C
2. Incisez les figues d’une petite 
croix et disposez-les dans un plat.
3. Versez un filet de miel et 

badigeonnez d’huile avec un 
pinceau.
4. Enfournez pendant 10 min. 
Les figues doivent être fondantes 
mais doivent se tenir.
5. Sortez-les du four et laissez-les 
refroidir.
6. À l’aide d’une petite cuillère, 
répartissez la burrata en morceaux 
à l’intérieur des figues.
7. Salez, poivrez, versez un filet 
de miel et d’huile d’olive.
8. Ajoutez le thym frais et 
parsemez de pignons de pin 
grillés.

Fini «l’effet panda» et les paquets sur les cils

Figues rôties burrata et pignons de pin grillés

Graines de basilic 
pourquoi elles pourraient détrôner les graines de chia ?
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questionnée sur les extra-
terrestres, sandra Bullock 
a partagé son avis tranché. 

selon elle, ils sont déjà parmi 
nous sur terre.

C’est un débat vieux 
comme le monde 
auquel a pris part 

l’actrice américaine Sandra Bul-
lock. La star aujourd’hui âgée de 
62 ans, actuellement au cinéma 
dans le film «Les Ensorceleuses 
2», a été invitée à donner son 
avis sur la vie extraterrestre lors 
d’une interview promo avec sa 
camarade, Nicole Kidman.
Pour Sandra Bullock, cela ne fait 
aucun doute : nous ne sommes 
pas que des humains sur la pla-
nète Terre. Conviée dans le pod-
cast Therapuss avec Jake Shane, 
la populaire actrice a évoqué ses 
films à succès Gravity et Bird 
Box, déviant alors la conversa-
tion sur le monde post-apocalyp-
tique et sur la science-fiction... 
Toutefois, pour elle, certains 
aspects de ces films ne seraient 
pas que purement imaginaires.
«Je pense que les aliens seront 
super gentils quand ils arrive-

ront. Je pense qu›ils sont déjà 
là, nous ne les voyons pas, eux 
nous regardent... pourquoi ne 
seraient-ils pas ici ?», a ainsi 
confié l›actrice oscarisée en 
2010. «Je suis sûre que les aliens 
sont sur Terre», a-t-elle martelé 
à son interlocuteur. Si elle n›a 
pas peur de passer pour déran-

gée, c›est que Sandra Bullock 
est loin d›être seule à penser 
ça ! En effet, 43 % des Améri-
cains croient dur comme fer aux 
OVNIS souligne notamment 
le site AMB-USA, qui a confié 
une enquête sur les croyances à 
l›institut de sondage IFOP.
Présente à ses côtés, sa co-star 

des Ensorceleuses 2 - qui car-
tonne au box-office mondial 
avec déjà 76 millions de dollars 
de recettes - a tenu un discours 
plus nuancé. «J›aime simple-
ment le moment présent. Je veux 
dire, on peut tous se laisser em-
porter par des pensées du style : 
‹Oh mon Dieu, il y a ceci, il y 
a cela etc.› Mais je préfère me 
dire : ‹Bon, nous sommes ici, 
gardons les pieds sur Terre et 

profitons de l›instant présent›», a 
répondu Nicole Kidman.
Une opinion plus mesurée, qui 
ressemble plus à celle des Fran-
çais. En 2023, une étude de 
l›institut Statista, menée pour 
le site 20 minutes, dévoilait que 
seulement 12 % de nos conci-
toyens croyaient à la possibilité 
d›une visite des extraterrestres 
sur la planète Terre.

Tiakola, de son vrai nom 
William Mundala, n’a 
pas oublié ses racines. 

Celui qui est originaire de la 
Courneuve, a créé la surprise en 
annonçant l’arrivée, de son pro-
chain album WpointM. Pour of-
frir un avant-goût à ses auditeurs, 
il a partagé sur son compte X, 
les images de son nouveau clip 
Caméléon. Au milieu de ces so-
norités qui mêlent gospel et rap, 
le rappeur déclare sa flamme au 

Congo, son pays d’origine. Pour-
tant, gare à qui souhaite l’écouter 
sur YouTube, le rappeur de 26 
ans a précisé sur Instagram que 
le clip est « dispo uniquement 
sur X ».
Il n’en a pas fallu plus pour que 
ses fans spéculent. Celui que 
l’on appelle, le Mélo, avait profi-
té il y a trois mois, de la sortie de 
son morceau Mélo Décalé pour 
demander aux plateformes de « 
monétiser les clips afros franco-

phones ». L’ancien membre de 
4Keus qui a pu notamment col-
laborer avec Asake et Wizkid, 
s’était joint à celles et ceux qui 
réclamaient la monétisation de 
l’ensemble des clips africains. 
Un engagement que ses fervents 
auditeurs n’ont pas oublié, et qui, 
selon eux, aurait pu motiver sa 
décision.

Le « programme partenaire 
» de youtube, l’origine de la 

discorde
Coup du marteau, l’hymne non 
officiel de la Coupe d›Afrique 
des Nations 2023, a généré plus 
de 170 millions de vues sur You-
Tube, et pourtant il a « rapporté 
seulement 971 euros » à Tam 
Sir, son interprète. L’exemple 
de Davy Lessouga, passionné de 
transformation digitale, illustre 
le manque de cohérence entre les 
vues générées et la monétisation. 
En France, le titre aurait certai-
nement rapporté bien plus. Mais 
la Côte d’Ivoire, pays dont est 
originaire le hit, ne figure pas au 
sein du « Programme Partenaire 
» de YouTube.
Ce dispositif, permet aux créa-
teurs qui en bénéficient de pla-
cer des publicités qui, elles, 
génèrent une monétisation. Sauf 
que parmi la centaine de pays 

éligibles, seulement douze sont 
en Afrique. Ils le sont encore 
moins lorsqu’il s’agit de pays 
francophones : seuls l’Algérie, 
le Maroc, la Tunisie et le Séné-
gal peuvent voir leurs créateurs 
être rémunérés. Si certains justi-
fient cette inégalité par l’absence 
de grands annonceurs qui pour-
raient contribuer à la diffusion 
de publicités, d’autres dénoncent 
une inégalité.

une rémunération jugée 
encore trop faible

Résultat, les artistes africains 
contribuent massivement à faire 
danser les foules mais vivent dif-
ficilement de leur art. Interrogé 
par RTBF, le label Warner Music 
confirme que « la non-monétisa-
tion de ces territoires représente 
un important manque à gagner 
aussi bien pour les artistes in-
ternationaux écoutés dans ces 
régions que pour les artistes lo-
caux vivant dans ces territoires. 
» Et pour les quelques pays chan-
ceux, la monétisation est encore 
bien trop faible. Lorsque les 
interprètes européens perçoivent 
plusieurs euros à chaque vision-
nage, leurs homologues africains 
reçoivent, eux, une rémunération 
qui se joue en centimes.
Un manque à gagner d’autant 

plus difficile à digérer pour la 
République démocratique du 

Congo et la Côte d’Ivoire, qui 

regorge d’artistes certifiés. A tel 
point que le gouvernement ivoi-

rien avait annoncé que la moné-

tisation des contenus numériques 

deviendrait l’une des priorités de 

2026. Pour combler cette injus-

tice, certains s’orientent vers des 

plateformes d’écoute comme 

Spotify. Mais la rémunération 
continue d’être inférieur aux ar-

tistes européens.

Si pour le moment, Tiakola n’a 

pas confirmé les raisons de ce 
choix. Le lendemain de son an-

nonce, il a diffusé sur YouTube, 

quelques titres issus de son nou-

vel album. Et une responsable 
de la communication de l’artiste 

a expliqué à 20 Minutes : « Les 
clips de l’album sont tous sur 

Youtube, nous ne boycottons 
donc pas cette plateforme. Néan-

moins, le combat pour la moné-

tisation est important pour Tia-

kola; »

Sandra Bullock partage sa théorie sur la vie 
extraterrestre

Pourquoi Tiakola a décidé d’éviter YouTube, pour annoncer 
son nouveau clip « Caméléon » ?

«Je suis sûre qu’il y a des aliens sur Terre» 



L’équipe nationale d’Al-
gérie a lancé sa cam-
pagne de qualification 

pour la CAN-2027 par une vic-
toire 3-1 face à la Zambie. La 
rencontre s’est jouée vendredi 
soir au stade Hocine-Aït-Ah-
med de Tizi-Ouzou, devant le 

public kabyle. Ce succès permet 
aux Verts de prendre provisoire-
ment la tête du groupe I.

une victoire 
construite 

en trois temps

Les Algériens ont ouvert le 

score dès la première période. 
La Zambie a toutefois réagi 
rapidement au retour des ves-
tiaires, égalisant en tout début 
de seconde mi-temps.
L’EN n’a pas tremblé long-
temps. Elle a repris l’avantage 
quelques minutes seulement 
après l’égalisation zambienne, 
avant de sceller le score grâce 
à une réalisation du remplaçant 
Anis Hadj Moussa. Ibrahim 
Maza faisait partie des joueurs 
alignés par Brahim Hemdani 
lors de cette rencontre.

hemdani :
 « On a cherché 

cette victoire »

À l’issue de la rencontre, le 
sélectionneur national s’est dit 
satisfait de la prestation de ses 
joueurs. « J’ai une impression 
positive. On a cherché cette vic-
toire et je pense qu’on la mérite 

pour l’ensemble du match », a 
déclaré Brahim Hemdani.
Le technicien a toutefois recon-
nu que son équipe aurait pu se 
mettre à l’abri plus tôt. « On 
aurait pu se mettre à l’abri un 
peu plus tôt, mais on a été à la 
merci de l’adversaire qui a réus-
si à égaliser et à revenir dans le 
match », a-t-il ajouté.

une réaction saLuée 
aprÈs L’égaLisation 

ZamBienne

Le retour de la Zambie dans le 
match aurait pu perturber les Al-
gériens. Hemdani a au contraire 
mis en avant la solidité mentale 
de son groupe face à l’adversité.
« Les joueurs sont restés bien 
concentrés et on a su reprendre 
l’avantage pour conclure assez 
logiquement », a-t-il souligné. 
Cette capacité à se ressaisir 
immédiatement après le but 

encaissé a permis à l’Algérie de 
reprendre le contrôle du match.

Direction BuJum -
Bura pour La 2e Jour -

née

Les Verts n’ont pas le temps 
de savourer longtemps. Mardi, 
l’équipe nationale se déplacera 
à Bujumbura pour affronter le 
Burundi, à l’occasion de la 2e 
journée des qualifications, avec 
un coup d’envoi prévu à 14h00.
Hemdani a évoqué un état phy-
sique à surveiller chez certains 
éléments de son effectif. « On va 
bien récupérer, d’autant qu’on 
a quelques bobos musculaires 
avec certains joueurs. Le pro-
chain match sera face au Burun-
di avec un déplacement assez 
long, on verra en temps voulu 
ce qu’on fera là-bas. L’objectif 
est de récolter le maximum de 
points », a-t-il confié.

Le stade Hocine-Aït-Ah-
med de Tizi-Ouzou a 
fait le plein pour l’oc-

casion. Ce vendredi 25 sep-
tembre, l’équipe d’Algérie a 
dominé la Zambie 3-1 lors de 
la première journée du groupe 
I des éliminatoires de la CAN 
2027. Ce match marquait aussi 
la première sortie de Brahim 
Hemdani comme sélectionneur 
national, à la tête d’un onze 
largement remanié par rapport 
à celui du Mondial 2026.

hadJam ouvre
 Le score aprÈs

 2 minutes de Jeu

L’entame a été rapide. Dès la 
2e minute, Jaouen Hadjam a 
trompé la défense zambienne 
sur une passe de Mohamed 
Amoura, lui-même lancé après 
une récupération d’Ibrahim 
Maza. L’Algérie a donc pris 
les devants presque immé-
diatement, ce qui a permis 
à Hemdani de démarrer son 
mandat sur une note favorable.
La physionomie du match a 
toutefois changé à la 18e mi-
nute. Amine Gouiri est sorti 
sur blessure et a cédé sa place 
à Amin Chiakha. En première 
période, Mohamed Belloumi, 
le joueur de Hull City, s’est 
montré entreprenant sans par-
venir à concrétiser ses tenta-
tives.

La Zambie égalise avant le 
réveil algérien

Mohamed Amoura a manqué 
une occasion à la 54e minute, 
son tir passant à côté du cadre. 
Quatre minutes plus tard, la 
Zambie a profité de ce relâche-
ment pour égaliser par Sakala, 
à la 58e minute, ramenant le 
score à 1-1.
Cependant, l’Algérie a repris 
l’avantage dans la foulée. À la 
67e minute, Ibrahim Maza a 
servi Amoura, et le buteur bon-
diste a inscrit un tir croisé, pro-
fitant d’une faute du gardien 
Mwanza pour porter le score 
à 2-1. Ibrahim Maza a ensuite 
délivré une nouvelle passe 
décisive à la 74e minute, cette 
fois pour Anis Hadj Moussa, 
qui a scellé la victoire à 3-1.

MaZa, homme 
du  match  

À TiZi- OuZou

Ibrahim Maza a été désigné 
comme le joueur le plus en vue 
de la rencontre. Il est en effet 
à l’origine de plusieurs buts al-
gériens, entre récupération ini-
tiale et deux passes décisives 
dans le dernier quart d’heure 
de la première période puis en 
seconde période.
Cette performance intervient 
alors que l’équipe nationale a 
connu un net renouvellement 

de son effectif depuis le Mon-
dial 2026. Brahim Hemdani 
a ainsi pu s’appuyer sur des 
joueurs en quête de repères 
pour son premier test officiel.

hemdani :
 « On a cherché 

cette victoire »

À l’issue du match, Brahim 
Hemdani a livré son analyse . 
« J’ai une impression positive. 
On a cherché cette victoire et 
je pense qu’on la mérite pour 
l’ensemble du match. On au-
rait pu se mettre à l’abri un peu 
plus tôt, mais on a été à la mer-
ci de l’adversaire qui a réussi 
à égaliser et à revenir dans le 

match », a-t-il déclaré.
Le sélectionneur a par ailleurs 
salué la réaction de son groupe 
après l’égalisation zambienne. 
« Les joueurs sont restés bien 
concentrés et on a su reprendre 
l’avantage pour conclure assez 
logiquement », a-t-il ajouté.

un dépLacement 
au  Burundi

 dans La fouLée

Hemdani a également évoqué 
la gestion de son groupe avant 
le prochain rendez-vous. « On 
va bien récupérer, d’autant 
qu’on a quelques bobos mus-
culaires avec certains joueurs. 
Le prochain match sera face 

au Burundi avec un déplace-
ment assez long, on verra en 
temps voulu ce qu’on fera là-
bas. L’objectif est de récolter 
le maximum de points », a-t-il 
précisé.
L’Algérie affrontera donc le 
Burundi mardi 29 septembre 
à Bujumbura, à 14h00, pour la 
2e journée du groupe. Ce dé-
placement s’annonce comme 
un nouveau test pour une 
équipe encore en construction 
sous la direction de son nou-
veau sélectionneur.

Le T ogo, dauphin 
provisoire 
du  groupe I

Lors de cette même journée, 
le Togo a battu le Burundi 1-0 
à Lomé. Ainsi, l’Algérie et 
le Togo occupent désormais 
la tête provisoire du groupe 
I des éliminatoires, à égalité 
de points après cette première 
journée.
Le groupe I réunit notamment 
l’Algérie, la Zambie, le Togo 
et le Burundi. Seuls les deux 
premiers de chaque groupe 
se qualifieront pour la phase 
finale de la CAN 2027, prévue 
du 19 juin au 17 juillet 2027 au 
Kenya, en Ouganda et en Tan-
zanie.

BRaHiM HeMdani gagne ses débUts : 

Algérie 3-1 Zambie

Hemdani savoure la victoire de l’EN face à la Zambie 


